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RÉSUMÉ 

 

Ce travail a été réalisé afin d’évaluer les impacts économiques des fermetures 

dynamiques et statiques des zones de pêche sur les débarquements du golfe du Saint-

Laurent, région du Québec, en se concentrant sur six espèces de grande valeur 

économique : le homard, le crabe des neiges, le flétan de l’Atlantique, le flétan du 

Groenland, le pétoncle et le hareng. L’hypothèse est que ces fermetures pour protéger les 

baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) pourraient avoir des impacts négatifs sur le 

volume et la valeur des débarquements pour ces espèces dans les zones ciblées. La 

méthode d'analyse de différences en différences, une sous-variante du modèle de 

régression linéaire multiple, a été utilisée pour tester l’hypothèse.   

Les résultats ont montré une augmentation moyenne de 61 % du volume et de 53 % 

de la valeur des débarquements pour les six espèces dans les zones de pêche partiellement 

fermées, par rapport aux zones qui n’ont jamais été fermées.  En revanche, pour les zones 

totalement fermées, une tendance à l’augmentation non statistiquement significative de 

20 % du volume et de 16% de la valeur des débarquements a été observée pour les six 

espèces.  En outre, parmi les espèces ciblées, le homard semble être le plus touché par les 

fermetures. Le crabe des neiges arrive en deuxième position. Enfin, pour les espèces 

soumises à des totaux admissibles de capture (TAC), une tendance à l’augmentation non 

significative a été observée dans les zones partiellement fermées, tandis que dans les 

zones totalement fermées, une tendance à la baisse non significative de -28 % et -25 % 

en volume et en valeur respectivement a été observée pour les quatre espèces. 

En conclusion, l’analyse ne révèle aucune baisse significative des débarquements 

ou de leur valeur dans le golfe du Saint-Laurent, région du Québec, pour les espèces 

étudiées. Les résultats suggèrent que l’hypothèse initiale stipulant un impact négatif sur 

les débarquements n’est pas confirmée par les données disponibles analysées. 

 

Mots clés : Zone de pêche, Fermeture partielle, Fermeture totale, Total admissible 

de capture, Baleine noire de l’Atlantique Nord, Golfe du Saint-Laurent, Pêche marine 

commerciale 
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ABSTRACT 

 

This work was carried out to assess the economics impacts of dynamic and static 

fishing area closures on landings Gulf of St. Lawrence, Quebec region, focusing on six 

species of high economic value: lobster, snow crab, Atlantic halibut, Greenland halibut, 

scallop and herring. The hypothesis is that these closures to protect North Atlantic right 

whales (NARW) could have negative impacts on the volume and value of landings for 

these species in the targeted areas. The method of difference-in-difference analysis, a sub-

variant of the multiple linear regression model, was used to test the hypothesis. 

The results showed an average increase of 61% of volume and 53% of landings 

value for the six species in partially closed fishing areas, compared with areas that were 

never closed.  On the other hand, for totally closed areas, a non-statistically significant 

upward trend of 20% of volume and 16% of landings value was observed for all six 

species.  Moreover, among the targeted species, lobster seems to be the most affected by 

the closures. Snow crab comes second. Finally, for species subject to total allowable 

catches (TACs), a non-significant upward trend was observed in partially closed areas, 

while in fully closed areas, a non-significant downward trend of -28% and -25% in 

volume and value respectively was observed for all four species. 

In conclusion, the analysis reveals no significant decline in landings or their value 

in the Gulf of St. Lawrence, Quebec region, for the species studied. The results suggest 

that the initial hypothesis stipulating a negative impact on landings is not borne out by 

the available data analyzed. 

Keywords: Fishing area, Partial closure, Total closure, Total allowable catch, North 

Atlantic Right Whale, Gulf of St. Lawrence, Commercial marine fishing  
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 

 

La pêche est l'une des plus anciennes industries du Canada. Elle comprend quatre 

sous-secteurs : la pêche marine commerciale, l'aquaculture, la mariculture et la pêche 

commerciale en eau douce. La pêche marine commerciale est pratiquée dans les eaux 

intérieures, ainsi que dans les océans Pacifique et Atlantique. Il en existe trois types au 

Canada : la pêche côtière, la pêche semi-hauturière et la pêche hauturière (Mitchell, 

1981). La pêche côtière désigne la pêche généralement limitée à l'utilisation de bateaux 

dont la longueur hors tout (LHT) est inférieure à 19,8 mètres (65 pieds). La pêche semi-

hauturière, quant à elle, désigne la pêche pour laquelle les détenteurs de permis sont 

autorisés à utiliser des bateaux d'une LHT d'au moins 19,8 mètres (65 pieds), mais de 

moins de 30,5 mètres (100 pieds). La pêche hauturière autorise, par contre, l'utilisation 

de bateaux d'une LHT d'au moins 30,5 mètres (100 pieds) (Pêches et Océans Canada, 

2021).  En vue d'une meilleure gestion de ce secteur, plusieurs institutions et organismes 

publics du Canada et du Québec se sont impliqués. Pour la province du Québec, les deux 

acteurs les plus importants sont le ministère des Pêches, des Océans et de la Garde côtière 

canadienne (MPO) et le ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du 

Québec (MAPAQ). Cette industrie revêt une grande importance économique pour de 

nombreuses communautés situées le long des milliers de kilomètres des côtes du Canada 

et du Québec. Entre 2019 et 2022, l'ensemble du secteur (pêche, transformation et 

aquaculture) a généré en moyenne un peu plus de 69 000 emplois au Canada, dont plus 

de 5 000 au Québec (Pêches et Océans Canada, 2024c). En 2022, cette industrie de la 

pêche et de la transformation du poisson représentait 1,4 % de la production économique 

totale du Canada atlantique, soit 1,53 milliard de dollars (Gouvernement du Canada, 

2023). 

Cependant, malgré son importance, cette pêche maritime commerciale est 

confrontée à un certain nombre de défis environnementaux. Récemment, dans le golfe du 
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Saint-Laurent, l'industrie de la pêche a été confrontée au défi de la protection de la baleine 

noire de l'Atlantique Nord (Eubalaena glacialis), une espèce en péril (COSEPAC, 2003; 

Koubrak et al., 2020; Morissette et al., 2022). Présentes, depuis des décennies, le long des 

côtes est des États-Unis et du Canada (Brown et al., 2001; Pêches et Océans Canada, 

2000a), ces baleines ont étendu leur aire d'alimentation au golfe du Saint-Laurent depuis 

2017, attirées par l'abondance de copépodes (Calanus finmarchicus), leur principale proie 

entre autres. Malheureusement, cette même année, douze baleines ont été retrouvées sans 

vie dans le Saint-Laurent (Daoust et al., 2017), entraînant la mise en place de mesures de 

gestion. Le ministère des Pêches et des Océans a introduit des mesures de protection en 

2017 (Davies et Brillant, 2019), suivies de protocoles de fermeture statique et dynamique 

des zones de pêche en 2018 (MPO, 2020), tandis que le ministère des Transports Canada 

a proposé des règles de navigation dans ces zones sensibles dès 2017 (MPO, 2017), puis 

les a rendues obligatoires en 2018 (Bulletins de la sécurité maritime Transports Canada, 

2019). Ces mesures de restriction et/ou de conditionnement d'accès aux différentes zones 

de pêche peuvent avoir un impact sur les débarquements de la pêche dans les zones 

concernées. Elles peuvent entraîner une baisse significative des débarquements, affecter 

les revenus et perturber les chaînes d'approvisionnement locales. En même temps, il est 

presqu’évident qu’un manque d’accessibilité d’informations et de publications d’analyses 

économiques persiste concernant l’impact de ces mesures sur les débarquements de pêche 

dans les zones affectées depuis leur mise en œuvre. Ce travail propose donc de mieux 

comprendre les effets économiques de ces mesures grâce à une méthodologie adaptée à 

l'analyse de l’impact économique d’un protocole, en se concentrant sur les débarquements 

de six espèces dans les zones de pêche touchées, notamment dans la partie du golfe du 

Saint-Laurent située dans la région du Québec. Les résultats pourraient fournir des 

données précieuses aux décideurs politiques, confrontés à la nécessité de concilier la 

protection des baleines noires de l'Atlantique Nord et le maintien de l'activité économique 

dans ces zones. 

Cette recherche est divisée en quatre chapitres. Le premier chapitre contextualise 

l'étude en exposant la problématique de la gestion des pêches ainsi que les objectifs de la 

recherche. Le deuxième chapitre présente une revue de littérature sur l'état des pêches au 

Canada, un portrait de la pêche maritime commerciale au Québec pour les espèces 
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concernées, ainsi qu'une brève description de la gouvernance, des politiques de gestion et 

de conservation des ressources halieutiques et des fermetures de pêches à l'échelle 

mondiale. Le troisième chapitre détaille l'approche méthodologique utilisée pour analyser 

l'impact économique des fermetures de zones de pêche sur les pêcheurs. Le quatrième 

chapitre présente et discute les résultats obtenus à partir des estimations et propose une 

analyse de sensibilité et une conclusion à l'étude. 
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PROBLÉMATIQUE 

Ce chapitre présente la problématique et le contexte dans lequel l’étude est réalisée 

ainsi que les objectifs de recherche fixés et les hypothèses formulées.   

1.1. CONTEXTE DE L’ÉTUDE 

De nos jours, de nombreuses pêcheries dans le monde sont confrontées à plusieurs 

problèmes écologiques, économiques et sociaux qui menacent leur durabilité (Gascuel, 

2009; Lynham, 2022). La dégradation des écosystèmes marins, les techniques de pêche 

qui rendent difficile le rétablissement de certaines espèces marines, et la problématique 

liée aux déplacements de certaines espèces en voie de disparition sont classées parmi les 

nouveaux défis du fonctionnement des activités de pêche et de leur gestion (Amar, 2010; 

Morissette et al., 2022). Plusieurs stratégies de gestion récentes sont développées et mises 

en œuvre pour contrer les conséquences du déclin des espèces et assurer leur conservation 

à long terme ainsi que les services écosystémiques (Dudley, 2008).  Parmi les nombreuses 

techniques utilisées, la mise en place des fermetures temporaires statiques et dynamiques 

de certaines zones de pêche (Morissette et al., 2022), la protection des corridors de 

déplacement et la création de réseaux d’aires marines protégées (AMP) sont mentionnées 

comme des mesures efficaces (Gell et Roberts, 2003).  

En 2017, les baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN), une espèce en péril, 

sont revenues dans le golfe du Saint-Laurent à la recherche de nourriture abondante. Ce 

retour a été marqué par un évènement sans précédent à la fin de l’été, qui a vu la mort de 

douze baleines noires et l’empêtrement de cinq autres dans le golfe, incitant les autorités 

à renforcer les mesures de protection (Daoust et al., 2017). À la suite de cet événement et 

de la présence accrue des baleines dans le golfe, des mesures de gestion spécifiques ont 

été établies (Davies et Brillant, 2019). Cette même année, deux mesures principales ont 

été mises en place : la fermeture de certaines zones de pêche (Davies et Brillant, 2019) et 
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le ralentissement de vitesse à 10 nœuds pour les navires de plus de 20 mètres dans la zone 

réglementée de l’ouest du golfe du Saint-Laurent (MPO, 2017).  

Un an plus tard, en 2018, un protocole de fermetures statiques et dynamiques a été 

mis en place et dévoilé proactivement au printemps par le MPO afin de réduire les 

interactions entre les engins de pêche et les baleines. Ces fermetures ont été établies 

suivant un protocole statique qui prévoit une interdiction de pêche sur toute la saison dans 

une zone de 6 490 km² où 90 % des baleines avaient été observées en 2017, qu’il y ait 

présence ou non de BNAN (Chambre des communes du Canada, 2018; Morissette et al., 

2022). Quant au protocole dynamique, il impose une fermeture de 15 jours renouvelable 

dès l’observation d’au moins trois baleines ou d’une mère avec son baleineau, sur un 

territoire bien défini dans l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent (MPO, 2020). En 

complément, des mesures supplémentaires ont été introduites dans cette même année, 

notamment l’obligation pour les pêcheurs de déclarer les engins perdus et les interactions 

avec les mammifères marins, le marquage des engins dans certaines zones de pêche et la 

modification du Règlement sur les mammifères marins pour obliger les navires à rester à 

au moins 100 m des baleines (MPO, 2020). En 2019, la zone statique a été réduite à 2 400 

km², soit une baisse de 63 % par rapport à l’année précédente (Gagné, 2019). De 

nouvelles initiatives ont également été adoptées, telles que l’élargissement des zones 

dynamiques, l’introduction de fermetures temporaires dans les eaux peu profondes 

(moins de 20 brasses) et le renforcement de la surveillance à l’aide d’avions et de 

technologies comme les drones, les planeurs sous-marins et les dispositifs acoustiques 

(MPO, 2020). 

En 2020, un nouveau protocole de fermeture des zones en vigueur sur toute la saison 

a été instauré, accompagné de l’élargissement des zones dynamiques dans la baie de 

Fundy, d’un marquage obligatoire des engins pour les pêches aux engins fixes dans l’Est 

du Canada et de la création du Fonds pour les engins fantômes (MPO, 2020). En 2021, 

les protocoles ont été ajustés pour garantir plus de certitude sur la présence continue des 

baleines dans les zones fermées. D’autres mesures incluaient la création d’un groupe de 

travail technique pour les pêcheurs, les spécialistes en baleines noires et fonctionnaires 

du MPO, ainsi que le lancement du Fonds d’adoption des engins sécuritaires pour les 
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baleines ont été mises en place. Ces protocoles modifiés en 2021 ont été maintenus en 

2022. 

Parallèlement, le Canada a intensifié ses efforts de sensibilisation et de coopération 

internationale sur la gestion des BNAN. Un comité consultatif sur l’application des lois 

concernant les mammifères marins a été créé dans le sud-ouest du Nouveau-Brunswick 

qui met l’accent sur la sensibilisation de la communauté à la protection des baleines 

(Pêches et Océans Canada, 2018). Le MPO a également participé à des réunions et ateliers 

internationaux, notamment ceux du North Atlantic Right Whale Consortium, des groupes 

de travail canado-américains sur les espèces en péril, de la Marine Mammal Commission, 

et de l'équipe américaine de réduction des prises de grands cétacés de l'Atlantique (Pêches 

et Océans Canada, 2018).   

Au regard des différentes mesures de gestion mises en place, les protocoles de 

fermeture dans le golfe du Saint-Laurent préoccupent l’industrie de la pêche locale en 

raison de leurs répercussions économiques potentielles (Morissette et al., 2022). Selon le 

Regroupement des pêcheurs professionnels du sud de la Gaspésie (RPPSG), les pêcheurs 

de homard de la Gaspésie ont subi des pertes d’exploitation estimées à environ 

2,77 millions dollars à la suite de la fin prématurée de la saison dans certaines zones de 

pêche au homard en 2018 (Gagné, 2019; Morissette et al., 2022), bien que les détails sur 

la façon dont ces pertes ont été calculées sont difficilement accessibles. Afin d’explorer 

les impacts de ces mesures de gestion de la BNAN, principalement les fermetures, sur 

l’activité de pêche dans la partie du golfe du Saint-Laurent de la région du Québec, les 

données de débarquements de 2012 à 2022 de six principales pêcheries considérées sont 

analysées dans ce travail. Il s’agit du homard (Homarus americanus), du crabe des neiges 

(Chionoecetes opilio), du flétan Atlantique (Hippoglossus hippoglossus), du flétan du 

Groenland (Reinhardtius hippoglossoides), du pétoncle (Placopecten magellanicus) et du 

hareng (Clupea harengus harengus).  

Normalement, un éventail d’espèces pourrait être affecté par les mesures de gestion 

des BNAN, notamment le buccin, le homard, le crabe hyas, le crabe commun, le crabe 

des neiges, ainsi que des poissons qui peuvent également être capturés à l’aide d’engins 

fixes comme la morue, la plie rouge, le flétan de l’Atlantique, le flétan du Groenland. Les 
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espèces capturées à l’aide de filets maillants, comme le hareng et le maquereau, sont 

également concernées (Pêches et Océans Canada, 2024b). Les six espèces sélectionnées 

pour cette étude reposent sur plusieurs critères. Tout d’abord, leurs données par zone de 

pêche sont accessibles avec très peu de valeurs manquantes. Ensuite, ces espèces ont une 

valeur économique élevée, représentant environ 51 % des débarquements au Canada et 

71 % au Québec en 2022 (MPO, 2024b). Elles figurent également parmi les dix premiers 

produits de la mer exportés par le Canada en 2021, ce qui témoigne leur importance pour 

le commerce international et l'économie canadienne (Pêches et Océans Canada, 2022). 

Par ailleurs, bien que la pêche au pétoncle à l’aide d’engins mobiles ne soit pas 

directement concernée par les protocoles de gestion des BNAN, elle est pratiquée dans 

certaines zones affectées par ces mesures, ce qui justifie son inclusion afin d’obtenir un 

ensemble de données plus complet. Dans un premier temps, l’analyse se concentre sur les 

espèces capturées à l’aide des engins fixes, notamment le crabe des neiges et le homard. 

Dans un second temps, les six espèces sont considérées afin de réduire les risques 

d’erreurs statistiques, telles que le rejet d’une vraie hypothèse nulle (H0) (erreur de type 

I) ou l’acceptation d’une fausse hypothèse nulle (H0) (erreur de type II) (Bourque et al., 

2009), qui sont susceptibles de se produire avec les petits échantillons.   

1.2. OBJECTIFS ET QUESTIONS DE RECHERCHE 

L'objectif principal de cette étude est d'explorer les impacts économiques des 

protocoles de gestion de la BNAN, principalement les fermetures, sur les débarquements 

de pêche et leur valeur dans la partie du golfe du Saint-Laurent de la région du Québec. 

Pour ce faire, les questions de recherche suivantes ont été formulées : 

A. Est-ce que les mesures de fermetures dynamiques et statiques résultant de 

l’application du protocole de gestion de la baleine noire ont impacté les 

volumes et les valeurs de débarquement dans les zones de pêche affectées ?    

B. Quelles sont les espèces pêchées les plus affectées par ce protocole de gestion 

des baleines noires ?  

C. L'impact de ces mesures de gestion des BNAN est-il différent pour les espèces 

soumises à des TAC parmi les espèces ciblées ?     
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Pour apporter des éléments de réponse à ces questions, une analyse quantitative 

approfondie des débarquements de ces espèces est nécessaire. Ainsi, ce mémoire se 

structure autour des sous-objectifs suivants : 

1. Collecter des données économiques/financières sur la pêche commerciale dans les 

différentes zones de pêches ; 

2. Identifier les zones touchées par les fermetures liées ou non aux mesures de 

gestion des baleines noires ; 

3. Analyser les données de débarquements de ces différentes zones pour les espèces 

considérées ;   

4. Faire ressortir, à travers des analyses quantitatives, les impacts des fermetures des 

zones de pêche sur les débarquements des espèces pêchées dans ces zones.  

Deux hypothèses de départ ont été retenues : une hypothèse de travail et une 

hypothèse à tester. L'hypothèse de travail suppose que les fermetures dynamiques et 

statiques introduites dans le cadre du protocole de gestion des BNAN dans le Saint-

Laurent ne sont pas connues à l'avance. Si tel était le cas, les pêcheurs seraient informés, 

au début de chaque saison, de toutes les zones qui deviendraient inaccessibles. Quant à 

l'hypothèse retenue pour l'analyse, elle postule que ces fermetures peuvent avoir un 

impact négatif sur les volumes et les valeurs des débarquements des espèces ciblées dans 

les zones concernées. 
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REVUE DE LITTÉRATURE 

Cette section présente le cadre théorique et conceptuel lié au sujet de recherche, 

explorant plusieurs axes sur la situation globale de la pêche au Canada. Une attention 

particulière est portée aussi sur le portrait détaillé de la pêche commerciale marine au 

Québec pour les six espèces étudiées, à savoir le homard, le crabe des neiges, le flétan de 

l’Atlantique, le flétan du Groenland, le pétoncle et du hareng.  

2.1. SITUATION DE LA PÊCHE AU CANADA 

Le Canada fait partie des pays ayant une grande surface océanique, soit une 

superficie égale à quelque 70 % de sa surface terrestre (Pêches et Océans Canada, 2011). 

À l’exception de l’Alberta et de la Saskatchewan, toutes les provinces et tous les 

territoires se partagent les quelque 243 000 km de littoral du Canada (Taylor et al., 2014). 

Ce patrimoine océanique est divisé en six zones maritimes s’étendant sur le Pacifique, 

l’Atlantique et l’océan Arctique. Cette vaste étendue de côtes, sur laquelle le Canada a 

des droits et des responsabilités, en fait l'une des zones halieutiques les plus riches au 

monde (Abgrall et Rainelli, 1983).  

Malgré la richesse des ressources halieutiques du pays, les pêcheries marines sont 

souvent affectées par des crises récurrentes. Ces crises sont étroitement liées à la 

variabilité naturelle des ressources halieutiques et au fait que les eaux canadiennes ont 

toujours attiré les pêcheurs européens (Daneau, 1987; Parsons, 1995). Cette situation, 

combinée à des innovations dans les méthodes de capture (Abgrall et Rainelli, 1983) 

provoquées par les fluctuations d'un marché capricieux fortement dépendant des 

exportations (Parsons, 1995), a conduit à la surexploitation et à la menace d’extinction de 

certaines espèces dans les années 1970 (Abgrall et Rainelli, 1983). Cette situation de 

surpêche a entraîné la fermeture de nombreuses pêcheries, comme les stocks de poissons 

de fond de l'Atlantique canadien, en particulier la morue (Gadus morhua), la plie 
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canadienne (Hippoglossoides platessoides), la plie grise (Glyptocephalus cynoglossus) et 

le sébaste (Sebastes spp.) (Brêthes, 2016).  

Ces fermetures, imposées principalement dans le cadre de certains moratoires, ont 

entraîné une diminution des revenus de certaines pêcheries de poissons de fond qui 

jouaient autrefois un rôle important dans les communautés de pêcheurs (Hardy et al., 

2008; Higgins, 2008). C’est le cas, par exemple, du moratoire sur la morue de 1992, qui 

a mis quelque 30 000 personnes au chômage, car les bateaux sont restés à quai, les usines 

de transformation ont fermé et les habitants de centaines de villages côtiers, qui 

dépendaient de cette industrie depuis des générations, ont vu le pilier de leur économie et 

de leur culture détruit du jour au lendemain (Higgins, 2008). En 1990, la pêche 

commerciale au poisson de fond sur les côtes atlantique et pacifique du Canada 

représentait 791 246 tonnes métriques, pour une valeur d'environ 475 491 milliers de 

dollars canadiens. Neuf ans plus tard, en 1999, ces débarquements étaient estimés à 

298 264 tonnes métriques, pour une valeur totale d'environ 324 995 milliers de dollars 

canadiens (MPO, 2024a). Outre les fermetures, une série de mesures de gestion de 

certains stocks ont été prises à la suite de la menace d’extinction des poissons de fond, 

notamment la limitation de l’effort de pêche et de la puissance de pêche (généralement 

définie comme le rapport entre les captures d'un navire par unité d'effort et celles d'un 

navire standard), la fixation de niveaux de capture autorisés, la détermination de plans de 

conservation et la mise en œuvre de plans de gestion des espèces (Hardy et al., 2008). Ces 

mesures de gestion ont, entre autres, plus ou moins stabilisé la baisse des débarquements, 

qui se sont maintenus autour d’une moyenne de 219 814 tonnes métriques pour une valeur 

moyenne de 291 647 milliers de dollars canadien pour la période de 2000 à 2022 (MPO, 

2024a). Ces faibles contributions des débarquements de ces stocks de poissons de fond 

ont provoqué l’idée de réorienter certaines pêcheries de l’industrie, à partir de 1990, vers 

les crustacés (crabe des neiges, crevette nordique, homard, crabe commun, etc.) 

(Bourgault-Faucher, 2020).  

Parallèlement, il y’a d’autres facteurs conjoncturels, qui ont eu un impact 

économique non négligeable sur l’industrie de la pêche et de la transformation du poisson 

du Canada, qui méritent d’être évoqués. Il s’agit notamment de la disparition de la 

population de crabe des neiges de l’Alaska en 2021 (Bourdeau, 2022), de la guerre en 
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Ukraine de 2022 et de la pandémie du COVID-19 en 2020. L’impact de cette dernière se 

caractérise principalement par « l'ouverture retardée de diverses saisons de pêche et une 

baisse temporaire marquée de la demande intérieure (principalement dans les restaurants) 

et internationale » (Gouvernement du Canada, 2023). Toutefois, immédiatement après la 

reprise des activités en 2021, les prix du homard ont augmenté, la demande internationale 

ayant dépassé les niveaux d'avant la pandémie (Gouvernement du Canada, 2023). La 

valeur des exportations de produits de la mer s'est rétablie après les perturbations causées 

par le COVID-19. Elle a atteint 8,79 milliards de dollars en 2021, une hausse de 36 % par 

rapport à 2020 et de 18 % par rapport au précédent niveau record de 2019 (Pêches et 

Océans Canada, 2022). Toutes les espèces considérées dans cette étude ont contribué à 

cette tendance à la hausse de la valeur des exportations jusqu'en 2022, à l'exception des 

prix du crabe des neiges, qui ont atteint des sommets historiques durant la crise de la 

baleine noire, mais qui ont chuté d'environ 60 % en 2022 en raison de la baisse de la 

demande des consommateurs américains (Gouvernement du Canada, 2023). 

2.2. PORTRAIT DE LA PÊCHE COMMERCIALE MARINE DES ESPÈCES 

ÉTUDIÉES AU QUÉBEC 

L’activité de pêche occupe une place prépondérante pour plusieurs communautés 

du Québec maritime. Dans cette province, le secteur des pêches et de l’aquaculture 

commerciale se subdivise également en quatre sous-secteurs que sont la pêche 

commerciale en eau marine, l’aquaculture, la mariculture et la pêche commerciale en eau 

douce. En 2016, la pêche commerciale en eau marine était de loin la plus importante, 

représentant 95,6 % de la valeur totale des ventes contre 3,4 % pour la culture dulcicole 

(aquaculture en eau douce), 0,6 % pour la mariculture (aquaculture en eau marine) et 

0,4 % pour les pêches commerciales en eau douce (MAPAQ, 2018, cité dans Bourgault-

Faucher, 2020).  Avant 1990, ce sous-secteur comptait un nombre significatif de 

pêcheurs.  

Cependant, entre 1990 et 2000, le nombre de détenteurs de permis de pêche, au 

Québec, a considérablement diminué, passant de 5 426 à 1 380 (figure 1). Cette baisse 

s’explique par deux facteurs principaux. D'une part, la diminution des stocks de poissons 

de fond et les moratoires introduits dans les années 1990 peuvent avoir entraîné une 

réduction des entreprises de pêche aux poissons de fond au cours de cette période.  D'autre 
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part, elle peut être le résultat des programmes d'aide aux pêcheurs mis en place par le 

gouvernement canadien à la suite des moratoires, notamment le programme de retrait des 

permis de pêche du poisson de fond de l'Atlantique (PRPPA) (Pêches et Océans Canada, 

2001).  

De 2000 à 2022, le nombre de permis est resté relativement stable, à l’exception de 

la période de 2004-2006. Par la suite, ce sont le nombre des pêcheurs de poisson de fond 

de la Côte-Nord et le nombre de pêcheurs de homard de la Gaspésie qui ont été réduits 

de 2015 à 2016 (Boucher-Boisclair et al., 2018), entraînant une légère diminution globale 

entre 2006 et 2015. Toutefois, une tendance à la hausse du nombre de détenteurs de 

permis de pêche a commencé à se dessiner à partir de 2017. Cette année-là, la pêche 

commerciale en eau marine employait environ 3 208 personnes dont 1 388 pêcheurs, pour 

la plupart des propriétaires-exploitants, et 1820 aides-pêcheurs (Bourgault-Faucher, 

2020). 

 

Figure 1 | Évolution du nombre de titulaires de permis de pêche commerciale au Québec, 1990 à 

2022. 
Source : Nombre de titulaires de permis de pêche commerciale au Québec, [en ligne], [https://www.dfo-

mpo.gc.ca/stats/commercial/licences-permis/licences-permis-atl-fra.htm] (MPO, 2024b). 

D’un autre côté, il semble qu’en même temps que le nombre de pêcheurs ait 

légèrement diminué, le nombre total de bateaux, servant à la pêche, ait aussi diminué. Au 

niveau de la figure 2 ci-dessous, les données du MPO montrent qu’en 1990, un total de 

2 457 bateaux étaient impliqués dans l’activité de pêche maritime. Ce nombre était 

principalement constitué de « petits » bateaux de moins de 10,7 mètres (environ 1 865 
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unités). Au fil du temps, le total des bateaux a diminué jusqu'en 2022, pour atteindre 1 286 

embarcations. Cette baisse est principalement due à la diminution du nombre de 

« petites » embarcations de moins de 10,7 mètres. Les embarcations mesurant entre 10,7 

et 19,8 mètres ont quant à elles légèrement augmenté entre 2006 et 2022. 

 
Figure 2 | Évolution du nombre de bateaux de pêche selon leur taille entre 1990 et 2022. 
Source : Nombre de navires de pêche commerciale enregistrés par taille, [en ligne], [https://www.dfo-

mpo.gc.ca/stats/commercial/licences-permis/licences-permis-atl-fra.htm] (MPO, 2024b). 

D’une manière globale, les activités du secteur de la pêche commerciale, de la 

transformation et de l'aquaculture commerciale apportent une contribution importante à 

l'économie des régions maritimes du Québec. Au total, elles ont généré, en moyenne, près 

de 5127 emplois saisonniers par an de 2019 à 2022 (Pêches et Océans Canada, 2024c). 

La pêche commerciale maritime est pratiquée principalement dans les régions de la 

Gaspésie, des Îles-de-la-Madeleine, de la Côte-Nord et du Bas-Saint-Laurent (Bourgault-

Faucher, 2020).  

2.2.1. Pêche au homard et vente 

La pêche au homard est pratiquée dans plus de 40 zones de pêche au Canada 

atlantique (MAPAQ, 2022), réparties entre les provinces de l'Atlantique et le Québec. Ces 

zones, appelées zones de pêche au homard (ZPH), sont partagées entre le Québec, le 

Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse, l'Île-du-Prince-Édouard et Terre-Neuve-et-

Labrador. Au Québec, la pêche est pratiquée dans neuf ZPH (figure 3). Les zones 15, 16 

et 18 sont situées sur la Côte-Nord, tandis que la zone 17 entoure l'île d'Anticosti. La 
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Gaspésie abrite les zones 19, 20 et 21, alors que la zone 22, l'une des plus productives du 

golfe du Saint-Laurent, est située aux Îles-de-la-Madeleine (MAPAQ, 2017). 

 
Figure 3 | Carte des zones de pêche au homard, [en ligne], https://www.qc.dfo-

mpo.gc.ca/infoceans/sites/infoceans/files/Homard.pdf, (MPO consulté en 2024)  

Au Québec, cette industrie de la pêche au homard a connu une évolution marquée 

des volumes et valeurs de débarquements entre 1990 et 2022 (Figure 4). De 1990 à 2003, 

les volumes débarqués ont légèrement augmenté, atteignant en moyenne 3 364 tonnes 

métriques. À partir de 2004, la croissance est spectaculaire, les débarquements oscillant 

entre 3 838 et 12 445 tonnes métriques, pour une moyenne de 6 068 tonnes. Cette 

augmentation s'accompagne d'une hausse importante de la valeur monétaire des captures : 

alors que la moyenne annuelle ne dépassait pas 50 millions de dollars canadiens avant 

2003, elle atteint environ 82 millions entre 2004 et 2022, culminant à 217 millions de 

dollars en 2022 (MPO, 2024a). La principale destination du homard débarqué au Québec 

demeure le marché local, qui approvisionne le secteur des produits frais domestiques. 

Entre 2015 et 2020, le homard représentait en moyenne 13,5 % du volume des ventes et 

13,4 % de la valeur des ventes totales de poissons et fruits de mer frais dans les 

https://www.qc.dfo-mpo.gc.ca/infoceans/sites/infoceans/files/Homard.pdf
https://www.qc.dfo-mpo.gc.ca/infoceans/sites/infoceans/files/Homard.pdf
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supermarchés du Québec (MAPAQ, 2022). Au cours de la même période, les ventes 

totales de poissons et fruits de mer frais au Québec ont varié entre 13 400 et 21 200 tonnes. 

Le reste des débarquements, destinés à l'exportation, représente des volumes de 3 491 

tonnes en 2015 et 4 257 tonnes, avec une baisse à 3 250 tonnes en 2020. La valeur des 

exportations a fluctué sur cette période entre 96 et 118 millions de dollars, pour tomber à 

80 millions de dollars en 2020 (MAPAQ, 2022).  

 

Figure 4 | Évolution du volume et de la valeur des débarquements de homard au Québec, de 1990 

à 2022 (milliers de dollars). 
Source : Compilation de débarquements des pêches maritimes, [en ligne], Débarquements du pêches 

maritimes (dfo-mpo.gc.ca) (MPO, 2024b). 

2.2.2. Pêche au crabe des neiges et vente 

Le crabe des neiges est observé dans tout l’océan Atlantique canadien, de la pointe 

de la Nouvelle-Écosse jusqu’à la hauteur du Labrador ainsi que dans l’estuaire et le golfe 

du Saint-Laurent (MPO, 2016, cité dans MAPAQ, 2021). Sa pêche constitue l’une des 

plus lucratives dans l’Est du Canada. Elle est réalisée dans près de 60 zones de pêche au 

crabe des neiges (ZPC) dans l’Atlantique canadien. Parmi ces ZPC, près d’une vingtaine 

se trouvent dans le golfe et l’estuaire du Saint‐Laurent (figure 5). Les pêcheurs québécois 

ont accès à douze de ces zones de pêche, dont huit (8) sont situées dans le nord du golfe 

du Saint-Laurent, soit 12A, 12B, 12C, 13, 14, 15, 16, 16A, trois dans le sud du golfe, soit 

12, 12E et 12F, et une dans l'estuaire, soit la zone 17 (MAPAQ, 2021).  
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Figure 5 | Carte des zones de pêche au crabe des neiges, [en ligne], https://www.qc.dfo-

mpo.gc.ca/infoceans/sites/infoceans/files/Crabe_des_Neiges_en.pdf, (MPO consulté en 2024). 

 Les débarquements de crabe des neiges au Québec ont connu une tendance instable 

entre 1990 et 2022, marquée par des fluctuations importantes (figure 6). Après une 

augmentation notable de 6 976 tonnes en 1990 à 14 917 tonnes en 1995, les volumes ont 

chuté à 10 344 tonnes en 1998. Entre 1999 et 2016, les débarquements ont suivi une 

trajectoire en dents de scie, fluctuant entre 11 339 et 14 538 tonnes. Un pic spectaculaire 

a été enregistré en 2017 avec 19 502 tonnes, avant de retomber à 11 416 tonnes en 2021. 

En 2022, les débarquements se sont stabilisés à 13 398 tonnes. Au cours des dix dernières 

années, la valeur annuelle des captures est passée de 61,2 millions de dollars en 2012 à 

198,6 millions de dollars en 2022, avec une moyenne de 142 millions de dollars (MPO, 

2024a). 

Une partie de ces débarquements alimente le marché local en fournissant le secteur 

des produits frais. Entre 2015 et 2020, le crabe des neiges représentait en moyenne 2,6 % 

du volume et 3,1 % de la valeur des ventes de poissons et fruits de mer frais dans les 

https://www.qc.dfo-mpo.gc.ca/infoceans/sites/infoceans/files/Crabe_des_Neiges_en.pdf
https://www.qc.dfo-mpo.gc.ca/infoceans/sites/infoceans/files/Crabe_des_Neiges_en.pdf
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supermarchés du Québec, dont les ventes totales variaient entre 13 400 et 21 200 tonnes 

(MAPAQ, 2021). Le reste est destiné à l'exportation, avec des volumes atteignant 8 000 

tonnes en 2015 et 10 000 tonnes en 2017. La valeur des exportations a varié de 122 

millions de dollars en 2015 à un sommet de 237 millions de dollars en 2019, avant de 

redescendre à 195 millions de dollars en 2020, tout en restant supérieure à la moyenne 

(MAPAQ, 2021). 

 

Figure 6 | Évolution du volume et de la valeur des débarquements de crabe des neiges au Québec, 

de 1990 à 2022 (milliers de dollars). 
Source : Compilation de débarquements des pêches maritimes, [en ligne], Débarquements du pêches 

maritimes (dfo-mpo.gc.ca) (MPO, 2024b). 

2.2.3. Pêche aux flétans et vente 

Parmi les poissons de fond pêchés au Canada, on peut identifier le flétan de 

l’Atlantique et le flétan du Groenland. Ce sont des espèces d’intérêt commercial réparties 

sur le long des plateformes continentales de l'Atlantique Nord et du Pacifique Nord 

subarctique. La distribution du flétan atlantique s’étend du Groenland jusqu’au golfe du 

Maine (Trumble et al., 1994). Celui du Groenland vit dans les eaux froides nordiques du 

Pacifique et de l’Atlantique. Ce dernier, dans le nord-ouest de l’Atlantique, est 

particulièrement abondant dans les baies et les fjords côtiers profonds de l’ouest du 

Groenland, au large du bouclier continental de l’île Baffin et dans le secteur de la baie 

Ungava du détroit Hudson (Scott et Scott, 1988, cités dans MPO, 2005c). Au Canada, 

pour la pêche aux flétans, les gestionnaires reconnaissent deux stocks, celui du golfe du 
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Saint-Laurent (GSL) englobant les divisions 4RST de l’Organisation des pêches de 

l’Atlantique Nord-Ouest (OPANO) et celui du plateau néo-écossais et du sud des Grands 

Bancs de Terre-Neuve comprenant les divisions 3NOPs4VWX5Zc de l’OPANO 

(figure 7) (Gauthier et al., 2021).  

 

Figure 7 | Carte des sous-divisions de l’Organisation des pêches de l’Atlantique Nord-Ouest 

(OPANO) montrant la désignation du stock de flétan du golfe du Saint-Laurent (en orange) 

délimitée par les zones 4R, 4S et 4T (Gauthier et al., 2021). 

La pêche au flétan de l’Atlantique a connu, dans les années 1960, des 

débarquements de l’ordre de 600 tonnes. Ces débarquements, au fil des années, ont 

diminué pour atteindre en 1982 leur plus bas niveau, soit 91 tonnes. Ils ont atteint leur 

plus haut niveau en 60 ans en 2019 et 2020, avec près de 1 400 t (MPO, 2021b). Pour le 

flétan du Groenland, de 1982 à 1992, cette espèce était gérée dans le golfe du Saint-

Laurent comme une composante du stock de l’Atlantique. Les débarquements de flétan 

du Groenland ont connu une évolution irrégulière entre 1990 et 2022 (figure 8). Ils sont 

passés de 2 104 tonnes en 1990 à 3 152 tonnes en 1994, avec une baisse notable à 1 586 
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tonnes en 1991. Entre 1995 et 2009, les volumes ont fluctué entre 2 089 et 3 220 tonnes, 

atteignant un minimum historique de 892 tonnes en 2021. De 2010 à 2022, les 

débarquements varient entre 923 et 3 057 tonnes, avec une moyenne annuelle de 2 041 

tonnes. La valeur monétaire des débarquements a fluctué entre 2,545 millions dollars et 

4,881 millions de dollars entre 1990 et 1994. Entre 1995 et 2009, ces valeurs fluctuent 

entre 3,564 et 6,563 millions de dollars, puis ensuite entre 6,570 et 3,902 millions de 

dollars entre 2010 et 2022. La valeur monétaire moyenne des débarquements annuels 

pour la période de 2010-2022 est d’environ 6,464 millions de dollars. Une partie 

importante de ces débarquements de flétan du Groenland est exportée à l’extérieur du 

Québec. En 2017, le Québec a exporté 3,6 millions de dollars de produits de flétan du 

Groenland. Cette valeur est la plus grande de la série, où la moyenne des exportations, de 

2013 à 2017, était de 2,45 millions de dollars (MAPAQ, 2020). 

 

Figure 8 | Évolution du volume et de la valeur des débarquements du flétan du Groenland au 

Québec, de 1990 à 2022 (milliers de dollars). 
Source : Compilation de débarquements des pêches maritimes, [en ligne], Débarquements du pêches 

maritimes (dfo-mpo.gc.ca) (MPO, 2024a). 

Quant au flétan de l’Atlantique, les débarquements sont relativement stables entre 

1990 et 2006, fluctuant entre 150 et 254 tonnes (figure 9). Entre 2007 et 2022, les volumes 

varient de 238 tonnes à 790 tonnes, avec une baisse notable à 276 tonnes en 2010 et deux 

pics de croissance atteignant 451 tonnes en 2011 et 1 080 tonnes en 2018. La valeur 

monétaire des débarquements suit une tendance similaire : stable entre 1990 et 2006, avec 
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des montants compris entre 928 et 931 milliers de dollars. De 2007 à 2022, les ventes 

oscillent entre 1,455 million et 9,518 millions de dollars, avec un pic de 10,265 millions 

de dollars en 2018 (MPO, 2024a).   

 

Figure 9 | Évolution du volume et de la valeur des débarquements du flétan de l’Atlantique au 

Québec, de 1990 à 2022 (milliers de dollars). 
Source : Compilation de débarquements des pêches maritimes, [en ligne], Débarquements du pêches 

maritimes (dfo-mpo.gc.ca) (MPO, 2024a). 

2.2.4. Pêche aux pétoncles et vente 

Au Québec, il existe deux espèces de pétoncles indigènes (Trottier et al., 2017). Il 

s’agit du pétoncle géant (Placopecten magellanicus) et du pétoncle d’Islande (Chlamys 

islandica). Ces deux espèces vivent principalement sur des fonds de gravier, de 

coquillages ou de roche, généralement à des profondeurs entre 20 et 60 m (MPO, 2005a, 

2023a). Le pétoncle d'Islande est présent sur la côte Nord, à l’Île d’Anticosti et sur la rive 

nord de la Gaspésie. Par contre, il est pratiquement absent dans le sud du Golfe. À 

l’inverse, le pétoncle géant se trouve surtout dans le sud du Golfe, incluant les Îles-de-la-

Madeleine et la baie des Chaleurs, et occasionnellement sur la Basse-Côte-Nord (MPO, 

2005a). La pêche aux pétoncles est réalisée dans plusieurs zones de pêche dans la 

province du Québec. En 1999, les eaux québécoises étaient divisées en 16 zones de pêche 

réparties en trois secteurs, soit les Îles-de-la-Madeleine (zone 20), la Gaspésie (zones 

17A, 18B, 18C, 19A) et la Côte-Nord (zones 16A, 16B, 16C, 16D, 16E, 16F, 16G, 16H, 

15, 18A, 18D). Les zones 16D et 18D étaient alors, à ce jour, peu ou pas exploitées (MPO, 
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2000). Un peu plus tard, en 2004, deux autres divisions ont été dénombrées pour les zones 

16A (16A1, 16A2) et 17A (17A1, 17A2). Ce qui ramène le nombre total des zones de 

pêche au pétoncle à 18 (MPO, 2005a). En 2023, les données disponibles sur les 

débarquements du pétoncle au Québec affirment l’existence d’au moins 22 zones de 

pêche (figure 10).  

 

Figure 10 | Carte des sous-divisions des zones de pêches au pétoncle de la côte Nord du golfe du 

Saint-Laurent [en ligne], Petoncle_CN_Gaspe.pdf, (MPO consulté en 2024).  

Les débarquements de pétoncle pour la province de Québec ont atteint des sommets 

au cours de la période allant de 1990 à 2000 (figure 11). Les volumes débarqués pour 

cette période ont varié entre 3 623 tonnes et 2 360 tonnes. De 2001 à 2022, les volumes 

débarqués ont diminué pour se situer entre 1 791 tonnes et 653 tonnes, pour un volume 

annuel moyen de 893 tonnes (MPO, 2024a). Les données sur les débarquements de 2014 

et 2016 ne sont pas présentées, car elles ne sont pas disponibles pour des raisons de 

confidentialité. La valeur monétaire des débarquements a suivi la même tendance que les 

volumes débarqués. Entre 1990 et 2000, la valeur des débarquements a varié entre 3,836 

https://inter-l01-uat.dfo-mpo.gc.ca/infoceans/sites/infoceans/files/Petoncle_CN_Gaspe.pdf
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et 3,815 millions de dollars, avec un pic de 4,945 millions de dollars en 1998. De 2001 à 

2022, la valeur des débarquements a diminué, passant de 2,463 millions de dollars à 3,097 

millions de dollars en 2022, pour une valeur annuelle moyenne de 1,832 million de dollars 

(MPO, 2024a). 

 

Figure 11 | Évolution du volume et de la valeur des débarquements du pétoncle au Québec, de 

1990 à 2022 (milliers de dollars). 
Source : Compilation de débarquements des pêches maritimes, [en ligne], Débarquements du pêches 

maritimes (dfo-mpo.gc.ca) (MPO, 2024a). 

2.2.5. Pêche au hareng et vente 

Le hareng de l’Atlantique est une espèce pélagique qui forme des bancs et qui vit 

dans les eaux côtières des deux côtés de l’Atlantique, ainsi que dans la mer Baltique. Dans 

le nord-Ouest de l'Atlantique, il est répandu depuis le nord du Labrador et du Groenland 

jusqu'à la Caroline du Nord (MPO, 1982). Au Québec, il est pêché dans environ huit 

zones dans le Saint-Laurent (figures 12 et 13). Au sud du golfe, le hareng est pêché dans 

la division 4T de l’OPANO, comprenant les zones 16A, 16B, 16C, 16D, 16E, 16F, et 16G 

(MPO, 2021a). En revanche, dans la Côte-Nord, cette pêche est réalisée dans la division 

4S de l’OPANO (zone de pêche 15) (MPO, 2022b). Pour ces divisions, depuis 1985, le 

TAC est fixé séparément pour les saisons de pêche de printemps et d’automne, selon 

l’évaluation de l’abondance des composantes de reproducteurs de printemps et d’automne 

(MPO, 2022a). Cependant, en 2022, la composante des reproducteurs de printemps du 
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stock du sud du golfe du Saint-Laurent se retrouve dans la zone critique du cadre de 

l'approche de précaution adopté par Pêches et Océans Canada depuis 2002. Cette situation 

a entrainé une fermeture de la pêche du hareng de printemps dans les zones 16 et 17 

(Pêches et Océans Canada, 2024a).  

  
(Fig. 12)     (Fig. 13) 

Figure 12 | Carte des zones unitaires de pêches du hareng de la côte Sud du golfe du Saint-Laurent 

de la division 4T et 4Vn de l’OPANO (MPO, 2022a).  

Figure 13 | Carte des zones des secteurs Est (4Ss, 4Sv, 4Sw et 4Sz) et Ouest (4Si, 4Sy et 4Sz) de 

pêches du hareng de la côte Nord du Saint-Laurent de la division 4S de l’OPANO (MPO, 2021a). 

La pêcherie du hareng est importante à la fois pour la consommation humaine et 

pour l’usage comme appât dans les casiers de homard, de crabe et de buccin (MPO, 

2022b). Selon les données du MPO (2024a), les débarquements de hareng au Québec ont 

fluctué entre 1990 et 2022, avec plusieurs pics de croissance (figure 14). En 1990, ils ont 

atteint 6 267 tonnes, avant de diminuer à 3 846 tonnes en 1992. Par la suite, les 

débarquements ont rebondi pour atteindre un sommet de 7 915 tonnes en 1996. Un 

deuxième pic de croissance a été enregistré en 2000, avec 7 767 tonnes. Entre 2001 et 

2005, les volumes ont fluctué entre 6 018 et 5 395 tonnes. De 2006 à 2013, les 

débarquements sont passés de 4 346 tonnes à un pic de 8 427 tonnes, marquant ainsi le 

pic le plus élevé de la période étudiée. En revanche, de 2014 à 2022, les volumes ont 

progressivement diminué, passant de 6 329 tonnes à 4 126 tonnes. Les données sur les 

débarquements de 2012 ne sont pas présentées, car elles ne sont pas disponibles pour des 

raisons de confidentialité. La valeur des débarquements, quant à elle, a suivi une 

trajectoire irrégulière au cours de la période de 1990 à 2022. Les années 1996, 2012 et 
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2019 ont enregistré les plus fortes hausses, avec des valeurs respectives de 2,388 millions 

de dollars, 3,197 millions de dollars et 2,564 millions de dollars (MPO, 2024a). 

  

Figure 14 | Évolution du volume et de la valeur des débarquements du hareng au Québec, de 1990 

à 2017 (milliers de dollars). 
Source : Compilation de débarquements des pêches maritimes, [en ligne], Débarquements du pêches 

maritimes (dfo-mpo.gc.ca) (MPO, 2024a). 

2.3. GOUVERNANCE, GESTION DES PÊCHERIES ET 

RÉGLEMENTATIONS 

De manière générale, le terme de gouvernance fait référence à « toutes les 

interactions publiques et privées visant à résoudre les problèmes et à créer des 

opportunités sociétales » (Kooiman et al., 2005 : 17). Il représente la gestion et le 

fonctionnement d'une organisation et, plus spécifiquement, se réfère aux mécanismes, aux 

façons de faire et aux stratégies utilisées pour s'assurer qu'une organisation atteint ses 

objectifs dans un climat de bonne gestion, de transparence et de respect de toutes ses 

parties prenantes (Pitseys, 2010). Dans le contexte des ressources halieutiques, l'analyse 

de la gouvernance peut englober, entre autres, un certain nombre d'éléments tels que 

l'utilisation des ressources, la conservation, la science, l'économie, les traditions, la 

politique, l'histoire, etc. Mais outre ces éléments, l'analyse de la gouvernance peut 

également se fonder sur un certain nombre d'autres facteurs. Ces facteurs doivent parfois 

être considérés à une échelle spatiale, car la gouvernance concerne à la fois le niveau 

international et le niveau local. 
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Au niveau local, c'est-à-dire dans la zone économique exclusive (ZEE) du Canada, 

la gestion administrative du milieu marin de la région du Québec est assurée par les 

organismes étatiques des deux principaux ministères (fédéral et provincial) impliqués 

dans la gestion des pêches au Québec. Il s'agit de Pêches et Océans Canada et du ministère 

de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec, par l'entremise de la 

Direction générale des pêches et aquacultures.  La gestion est fondée sur les principes du 

partage de responsabilités prévues par les dispositions de la constitution de 1867 (Parsons, 

1995). Ces dispositions prévoient en matière de pêche, le partage des pouvoirs entre les 

gouvernements susmentionnés, dans les termes suivants :  

- Le Parlement du Canada possède l’autorité législative exclusive sur les 

pêcheries des côtes de la mer et de l’intérieur, en vertu du paragraphe 91(12) de 

la Loi constitutionnelle de 1867. 

- Dans les eaux sans marée, il existe un droit de propriété en matière de pêches. 

En vertu du paragraphe 92(13), les provinces peuvent voter des lois à l'égard de 

questions comme le transfert, la cession et la succession de la propriété des 

pêches, sous réserve des règlements fédéraux sur les saisons de pêche et la façon 

de pêcher et sur les méthodes de conservation. 

- Dans les eaux à marée, il n'existe aucun droit de propriété en matière de pêches. 

Par conséquent, les législatures provinciales n'ont aucune compétence sur les 

pêches dans ces eaux, sauf dans la mesure où les lois provinciales peuvent 

empiéter sur la compétence provinciale-fédérale par l’intermédiaire de la théorie 

constitutionnelle des pouvoirs accessoirement nécessaires (J. Meaney, MPO, 

Ottawa, comm. pers. cité dans Parsons, 1995 : 28-29). 

Sur cette base, la gestion et la gouvernance partagées entre les différents acteurs 

étatiques sur la question de pêche se fait suivant les principales lois établies en la matière. 

Il s’agit de la Loi sur les pêches et ses règlements d’application, la Loi sur les océans et 

la Loi sur les espèces en péril (Gouvernement du Canada, 2021). La Loi sur les pêches 

encadre les activités de pêche en imposant des quotas, des saisons de pêche, des 

restrictions sur les engins de pêche, et des mesures de conservation spécifiques 

(Gouvernement du Canada, 2021). Entre les deux gouvernements fédéral et provincial 

(Québec) et les communautés autochtones, il existe des accords qui reconnaissent les 

droits ancestraux et les pratiques traditionnelles de pêche (Chalupovitsch, 2019).  
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2.3.1. Les modes de gestion des écosystèmes marins et des pêches  

Du point de vue de l'écosystème, la gestion de l'espace marin fait appel à un 

ensemble d'outils directement dérivés de ceux utilisés pour la gestion durable des 

pêches (Keith et al., 2020). Parmi ces outils, il existe ceux qui contrôlent les pêches, en 

limitant le nombre de navires, le nombre de jours en mer, les prises accessoires et le total 

autorisé des captures, et ceux qui se concentrent plus sur l’écosystème (Arkema et al., 

2006; Pikitch et al., 2004). Au Canada, la gestion à partir de la mise en place de quotas 

ou TAC était déjà d’application depuis les années 1950 et 1960. Ces mesures étaient 

renforcées après le déclin de l'abondance des stocks de poissons de fond et après que 

l'industrie canadienne ait été trouvée au bord de l'effondrement économique en 1974 sous 

l’impact d’une diminution de moitié des stocks (Halliday et al., 1992). Les quotas 

instaurés sont déterminés sur la base d'évaluations scientifiques des populations de 

poissons pour éviter la surpêche.  

D’autres outils sont également développés et/ou adaptés ces dernières années, selon 

les cas, pour assurer la gestion durable des ressources et la conservation de la biodiversité 

dans les écosystèmes. Ils sont utilisés pour établir des zones où la pêche est fermée pour 

la conservation des stocks, ainsi que des zones où les activités humaines sont 

réglementées pour protéger les ressources naturelles et la biodiversité. Cette dernière 

approche peut inclure des zones de non-prélèvement où la pêche est totalement interdite, 

ou des zones avec des restrictions spécifiques. Selon Keith et al. (2020 : 2), plusieurs 

types de dispositifs peuvent être identifiés : « a) les zones de protection marine (ZPM) et 

aires marines protégées, qui sont des fermetures permanentes et peuvent exclure diverses 

activités, y compris la pêche, qui peuvent entraver leurs objectifs, b) la protection des 

espèces et des habitats benthiques sensibles par l’exclusion de certaines activités de 

pêche, c) les fermetures de zones temporelles, qui restreignent temporairement les 

activités de pêche pour protéger une espèce pendant un stade vulnérable du cycle 

biologique et d) les fermetures dynamiques, qui peuvent varier spatio-temporellement à 

différentes échelles en utilisant des données en temps quasi réel ».  
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2.3.2. Cadre conceptuel sur les fermetures des pêcheries  

  L'impact sans cesse croissant de l'utilisation des ressources naturelles par l'homme, 

en particulier des stocks de poissons, a suscité un intérêt grandissant pour la protection 

des écosystèmes marins et la garantie de la durabilité des stocks de poissons. À cette fin, 

un certain nombre de mesures de gestion sont utilisées, notamment les fermetures de 

zones de pêche, qui représentent une approche alternative prudente.  Les fermetures de 

zones de pêche sont l'une des stratégies couramment employées pour se prémunir contre 

l'incertitude et la surexploitation, et pour protéger les espèces pendant leur période de 

reproduction (Cinner et al., 2005; Colwell et al., 2019; Fogarty et Botsford, 2007; 

Harrison et al., 2012; Holland, 2002; Walters et al., 2007). Elles consistent à délimiter 

des zones de l'océan dont l'accès est limité (Agardy et al., 2011 ; Pita et al., 2011), allant 

jusqu'à restreindre la pêche (Halpern, 2003; Harborne et al., 2008). Cet outil de gestion 

est devenu de plus en plus indispensable dans la mission mondiale d'améliorer la 

gouvernance et de promouvoir la durabilité des pêches (Kooiman et al., 2005), de 

sauvegarder les espèces en limitant la pêche et en protégeant les espèces pendant leur 

période de reproduction (Narayanakumar et al., 2017) et de protéger les espèces 

menacées, en danger et en voie de disparition (Morissette et al., 2022; MPO, 2017; 

Transports Canada, 2017). De manière générale, l'objectif de ces outils de fermeture est 

de maximiser les avantages en matière de conservation tout en réduisant l'impact socio-

économique (Halpern et al., 2013). Ces dispositifs s'inscrivent dans la stratégie de gestion 

d'une pêcherie, en tenant compte de l'ensemble de l'écosystème, tant pour les espèces 

ciblées que non ciblées, conformément aux principes de gestion écosystémique. 

À l'échelle mondiale, de nombreuses fermetures sont mises en œuvre pour gérer 

certaines pêcheries ou espèces menacées. Aux Philippines, des fermetures ont été 

appliquées en vue de réduire la mortalité par pêche, de diminuer l’effort de pêche et de 

reconstituer les stocks de poissons en déclin (Brillo et al., 2016; Murawski et al., 2000). 

Selon Brillo et al. (2019), cette politique a été appliquée sur les pêcheurs commerciaux 

tels que les pêcheurs aux anneaux et aux filets, mais dans une certaine mesure pouvant 

affecter indirectement les petits pêcheurs, les négociants et les vendeurs sur les marchés.  

En Australie, sur les côtes Ouest de l’océan Indien dans les îles Houtman Abrolhos, des 

fermetures à la pêche aux poissons ont été instaurées en vue de protéger les espèces de 



30 

 

poissons vulnérables telles que le mérou léopard (Plectropomus leopardus) (Mclean et 

al., 2011). Aux États-Unis, plusieurs fermetures saisonnières ont été mises en place pour 

gérer la pêche et les stocks de certaines espèces. Il s'agit notamment de fermetures pour 

les poissons de fond en eaux profondes à Hawaï (Federal Register, 2007a), pour le thon 

du Pacifique (Federal Register, 2007b), pour les requins dans l'Atlantique (Federal 

Register, 1999 dans Beets et Manuel, 2007), pour les mérous dans l'Atlantique Sud, le 

golfe du Mexique et les Caraïbes américaines (Federal Register, 2006a), pour le merlan 

du Pacifique le long de la côte ouest des États-Unis (Federal Register, 2006b), et pour le 

saumon royal et le saumon d'été du Pacifique dans les eaux publiques fédérales des sous-

districts 5-ABC du Yukon, qui comprennent les communautés de Tanana et de Rampart 

(U.S. Department of the Interior, 2024). En outre, des fermetures ont également été 

utilisées pour restreindre certains engins de pêche, comme les filets fixes en 1995 dans la 

mer de Cook en Alaska (Loring, 2017), la pêche à la palangre pélagique ciblant l'espadon 

à Hawaï pour réduire les prises accessoires de tortues de mer en 1999 et à nouveau en 

2001 dans la zone statistique éloignée du nord-est dans l'océan Atlantique nord-ouest pour 

limiter les captures accidentelles de tortues caouannes et de tortues luths (Patrick et 

Benaka, 2013), et les moulinets et les filets maillants en 2024 dans les eaux publiques 

fédérales (U.S. Department of the Interior, 2024). D’autres cas de fermetures de zones de 

pêche ont été mises en œuvre un peu partout dans le monde pour protéger les espèces et 

la biodiversité (Morton, 2011; Vivekanandan et al., 2010).  

Au Canada, en 2003, le MPO a établi une zone d’exclusion du chalutage et de la 

pêche au filet maillant dans le chenal  Hawke (Kincaid et Rose, 2014) pour protéger la 

crevette nordique (Pêches et Océans Canada, 2005). En 2017, ce même ministère a 

également mis en place une série de fermetures spatiotemporelles statiques et dynamiques 

de zones de pêche dans le Saint-Laurent pour protéger la BNAN, une espèce en péril 

(MPO, 2017). En 2018 et 2019, ces fermetures ont été instaurées dans le golfe du Saint-

Laurent pour les pêches à engins fixes non surveillés, pratique par laquelle l’équipement 

est laissé sans surveillance dans l’eau pour une période donnée (Chambre des communes 

du Canada, 2023). Cette méthode est utilisée surtout dans le cas de la pêche du crabe des 

neiges, du crabe-araignée, du crabe commun, du homard et du buccin. Cependant, depuis 

2020, les fermetures sont plutôt imposées n’importe où dans le golfe du Saint-Laurent et 
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dans la baie de Fundy, ainsi que dans les zones d’habitat essentiel de la baleine noire de 

l’Atlantique Nord du bassin Grand Manan et du bassin Roseway (figure 15) (Chambre 

des communes du Canada, 2023). Des fermetures ont également été mises en œuvre sur 

le banc Georges pour protéger les regroupements de morue et de limande à queue jaune 

pendant les périodes de pointe du frai contre les engins de fond mobiles déployés par la 

pêche au pétoncle (Keith et al., 2020).  

Figure 15 | Carte représentant les zones visées par les protocoles de fermeture temporaires pour 

la protection de la baleine noire de l’Atlantique Nord en 2024 (MPO, 2024) (en ligne), 
https://www.dfo-mpo.gc.ca/fisheries-peches/commercial-commerciale/atl-arc/narw-bnan/2024/right-whale-baleine-

noires-0326-fra.html . 

2.3.2.1. Impacts des fermetures des zones de pêche 

Les données sur les impacts des fermetures saisonnières des zones de pêche, au 

Canada et au Québec, sont insuffisantes et généralement absentes. Par conséquent, cette 

partie de la littérature présente quelques cas d’impact de fermetures de pêcheries, 

principalement dans l’Est des Etats-Unis. Ces fermetures de pêcheries sont établies dans 

le temps et dans l'espace à des fins de gestion, de conservation et autres. Néanmoins, 

quelle que soit leur nature, elles peuvent avoir des impacts socio-économiques et/ou 

https://www.dfo-mpo.gc.ca/fisheries-peches/commercial-commerciale/atl-arc/narw-bnan/2024/right-whale-baleine-noires-0326-fra.html
https://www.dfo-mpo.gc.ca/fisheries-peches/commercial-commerciale/atl-arc/narw-bnan/2024/right-whale-baleine-noires-0326-fra.html
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environnementaux positifs ou négatifs, qu'elles soient fermées complètement ou non. 

Selon Beets et Manuel (2007), des études ont montré que certaines zones de fermeture 

saisonnière ont des résultats positifs pour de nombreuses ressources, en particulier 

pendant les périodes de plus grande vulnérabilité et/ou d'activité de reproduction. Ceci 

est cohérent avec les résultats obtenus par Sadovy et al. (2005), selon lesquels les 

fermetures saisonnières ont été utilisées et se sont avérées bénéfiques pendant des 

périodes spécifiques du cycle de vie de nombreuses espèces. En utilisant une simulation 

pour une pêcherie à Hawaï, Somerton et Kobayashi (1990), cités par Beets et Manuel 

(2007), ont constaté que des fermetures saisonnières plus longues semblaient entraîner 

une biomasse de frai moyenne plus élevée pour les poissons de fond, en particulier 

l'opakapaka (Pristipomoides filamentosus). De plus, Beets et Friedlander (1998) ont 

constaté une augmentation significative de la taille moyenne et une amélioration du sex-

ratio dans un site d'agrégation de mérous sept ans après la mise en œuvre d'une zone de 

fermeture saisonnière. Toutefois, outre les effets positifs, la mise en œuvre de fermetures 

saisonnières peut avoir des conséquences négatives sur l’activité économique des acteurs 

qui dépendent de ces ressources. Les études de Gulland (1974), dans Beets et Manuel 

(2007), ont montré qu'après une fermeture saisonnière, une augmentation ultérieure des 

débarquements peut être observée, mais généralement pas sans coût. Selon Patrick et 

Benaka (2013), les fermetures prématurées de la pêche à la palangre pélagique de faible 

profondeur basée à Hawaï, de la pêche au maquereau, au calmar et au stromatée à 

fossettes (Peprilus triacanthus) de l'Atlantique ainsi que de la pêche au colin de la mer 

de Béring en Alaska, ont généré des impacts économiques négatifs en raison de la perte 

de débarquements.  

Ces différents résultats illustrent le fait que les impacts des fermetures de zones de 

pêche peuvent évoluer positivement ou négativement, sans qu'il y ait de consensus 

unanime sur leurs effets. Cette variabilité souligne l'importance de prendre en compte les 

contextes régionaux et les spécificités des différentes mesures régissant ces fermetures. 

Cette étude se penche spécifiquement sur le cas des fermetures de zones de pêche dans le 

golfe du Saint-Laurent, dans la région du Québec, afin d'analyser comment ces mesures 

ont influencé les débarquements de pêche dans cette zone. 

 



 

 
 

 

CADRE MÉTHODOLOGIQUE 

Le cadre méthodologique commence par une présentation de la zone d'étude, suivie 

d'une analyse des données collectées, et décrit enfin l'approche adoptée pour évaluer 

l'impact économique des protocoles de fermeture. 

3.1. AIRE D’ÉTUDE 

L’aire de l’étude est la partie du golfe du Saint-Laurent de la région du Québec. Le 

golfe du Saint-Laurent est une grande mer intérieure d’une superficie d’environ 

240 000 km2 (MPO, 2013). Il a une forme à peu près triangulaire et peut recevoir en 

moyenne 10 100 m3/s d'eau douce du Fleuve Saint-Laurent à sa pointe nord-ouest (Smith 

et Conover, 2024). Il est encerclé par cinq provinces canadiennes soit la province du 

Québec, de Terre-Neuve-et-Labrador, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et 

de l’Île-du-Prince-Édouard (figure 16). Au large du golfe de la région du Québec, se 

trouvent l’île d’Anticosti et les îles de la Madeleine. Il s’ouvre sur « l’océan Atlantique 

par les détroits de Cabot (104 km de largeur et 480 m de profondeur) et de Belle Isle (16 

km de largeur et 60 m de profondeur) » (MPO, 2013). L’écosystème marin du golfe 

présente plusieurs caractéristiques particulières. D’une part, son écosystème est 

relativement isolé des eaux hauturières de l’Atlantique nord par rapport à l’étendue du 

chenal Laurentien par lequel pénètrent les eaux de l’Atlantique. D’autre part, son 

écosystème est en lien étroit avec les eaux douces qui s’écoulent des Grands Lacs et du 

bassin du Saint-Laurent ainsi que leur couche saisonnière de glace, avec leurs eaux peu 

profondes très productives qui font du golfe du Saint-Laurent l’un des milieux marins les 

plus diversifiés et les plus producteurs d’Amérique du Nord (CEGRIM, 2021; MPO, 

2005b).  
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Figure 16 | Le golfe du Saint-Laurent et ses particularités physiques (en bleu foncé : profondeur 

supérieure à 200 m) (MPO, 2013). 

Au niveau de l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent, beaucoup d’activités de pêche 

sont réalisées. Mais mis à part ces activités de pêche, par rapport au positionnement et à 

la configuration de l’estuaire et du golfe du Saint-Laurent, ils constituent un atout majeur 

pour le Canada en termes de transport maritime. Ils sont devenus un important axe de 

transport pour la marine marchande. Beaucoup d’échanges commerciaux entre le Canada 

et le reste du monde sont faits à partir de cet axe (figure 17). Cette voie est aussi très 

convoitée par d’autres activités de transport maritime (brise-glaces, bateaux de pilotes, 

bateaux de recherche, de sauvetage et bateaux de pêche, etc.) (Gouvernement du Québec, 

2023; Marsh, 2022).  
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Figure 17 | Corridors maritimes du Saint-Laurent pour les commerces canadiens et 

internationaux. 
Source : Stratégie maritime du Québec, (Gouvernement du Québec, 2023).  

3.2. DONNÉES 

3.2.1. Collecte des données  

Dans le cadre de ce mémoire, les données proviennent de différentes sources. Les 

données de pêche commerciale des espèces marines sont en général publiquement 

disponibles sur le site internet du MPO (dfo-mpo.gc.ca). Cependant, l’accès aux données 

détaillées par zones de pêche est assez restrictif. Cette restriction s’explique 

essentiellement par le souci de protéger les informations personnelles des acteurs de la 

pêche en vertu de la Loi sur la protection des renseignements personnels. Cette loi établit 

des règles sur la façon dont les institutions du gouvernement du Canada doivent traiter 

les renseignements personnels des individus. Ces données sont considérées comme des 

informations privées de tiers et sont soumises à des restrictions de confidentialité. Ces 

https://www.dfo-mpo.gc.ca/stats/commercial/sea-maritimes-fra.htm
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restrictions concernent, entre autres, les données des journaux de bord, les données de 

systèmes de surveillance des navires (SSN) et les données des observateurs en mer. Pour 

cette étude, les données utilisées ont été obtenues grâce à une demande d’accès à 

l’information auprès de Pêches et Océans Canada. Les données obtenues couvrent une 

année civile, du 1er janvier au 31 décembre, et font partie des données utilisées pour le 

compte économique du Québec. Elles sont cohérentes d’une année à une autre sur la 

période d’analyse. Toutefois, parmi les données obtenues, certaines zones de pêche ont 

été regroupées par le service statistique du MPO pour des questions de confidentialité, ce 

qui pourrait affecter la précision des résultats. Les données relatives aux TAC ont été 

obtenues à partir de la littérature pour quatre des six espèces étudiées : le crabe, le flétan 

de l’Atlantique, le flétan du Groenland et le hareng.  

Les données sur les zones de pêches (entièrement ou partiellement) fermées dans le 

golfe du Saint-Laurent ont été initialement extraites des rapports du MPO et des 

publications en ligne. Ensuite, une prise de contact et une demande d’information plus 

complète ont été effectuées auprès des équipes responsables de la gestion de la pêche au 

sein du MPO de la région du Québec afin d’avoir des informations plus complètes sur les 

fermetures des zones de pêche. Trois types de données de fermetures ont été 

recueillies pour toute la période : les données sur les zones totalement fermées dans le 

cadre des protocoles (ZTF), les données des zones partiellement fermées dans le cadre 

des protocoles (ZPF) et les données sur les zones fermées pour autres raisons (ZFAR).  

Ces données ont été saisies, converties en variables binaires codées 1 pour la présence de 

fermeture et 0 pour l’absence de fermeture. 

La période d'étude considérée dans ce mémoire s'étend de 2012 à 2022, soit 5 ans 

avant et après la mise en place des protocoles de fermetures pour la gestion de la BNAN. 

Normalement, les premières mesures de gestion ont été prises en 2017, mais elles ont eu 

peu d’impact pour la pêche au crabe des neiges puisque le quota annuel était déjà atteint 

(Davies et Brillant, 2019; Koubrak et al., 2020). De plus, les données les plus récentes 

disponibles pour la pêche commerciale par zone de pêche datent de 2022. 
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3.2.2. Analyse des données  

3.2.2.1. Données de fermetures 

Pour réaliser cette étude, l'analyse se concentre sur les zones de pêche, qui 

constituent l'unité d'observation. Toutes les données sont collectées au niveau de ces 

zones. Les mesures imposées dans ces zones visent à protéger les BNAN dans le cadre 

des protocoles de gestion spécifiques à cette espèce dans le Saint-Laurent. Le type et le 

moment des fermetures varient d'une zone à l'autre. En 2018, les fermetures statiques 

interdisaient la pêche sur une superficie de 6 490 km², que les baleines noires y soient 

présentes ou non (Morissette et al., 2022). Ces zones de fermeture ont été déterminées sur 

la base des données d'observation et correspondaient à la zone où 90 % des baleines noires 

avaient été repérées en 2017 (Morissette et al., 2022). En revanche, les fermetures 

dynamiques, définies par de grands quadrilatères répartis sur l'ensemble du golfe, 

imposent une restriction des activités de pêche pour une période initiale de 15 jours, qui 

peut être prolongée de 15 jours supplémentaires en cas de présence continue de BNAN 

(Chambre des communes du Canada, 2018). En 2019, le MPO a adopté une approche 

basée sur des données scientifiques pour définir les zones de fermeture statique, réduisant 

leur superficie à 2 400 km², soit une diminution de 63 % par rapport à 2018 (Gagné, 

2019). À partir de 2020, les fermetures sont de préférence imposées n’importe où dans le 

golfe du Saint-Laurent et dans la baie de Fundy suivant l’introduction de nouveaux 

protocoles de fermetures (Chambre des communes du Canada, 2023). Quelles que soient 

les modifications apportées, elles donnent lieu à des fermetures statiques (saisonnières) 

ou dynamiques. Les informations recueillies sur les ZTF et les ZPF prennent en compte 

les modifications apportées aux protocoles de gestion des BNAN. 

3.2.2.2. Analyses descriptives  

L'analyse descriptive des données recueillies permet de dégager les principales 

tendances et caractéristiques des variables étudiées, offrant ainsi une vue d'ensemble des 

éléments essentiels à la compréhension de l'impact des fermetures de zones de pêche dans 

le golfe du Saint-Laurent. Sur la période 2018-2022, en moyenne 43,57 % des zones 

étaient partiellement fermées tandis que 36,42 % des zones étaient totalement fermées 

dans l’échantillon. Ces chiffres sont sûrement surévalués, car certaines zones de pêche 

ont été regroupées pour des questions de confidentialité. Autrement dit, si deux zones ou 



38 

 

plus sont regroupées et qu’une des zones est affectée par une fermeture partielle ou totale, 

tout le regroupement est considéré affecté par cette fermeture. Cette variabilité dans la 

base de données est suffisante pour aider à comprendre l'effet de ces fermetures. Ainsi, 

afin d'identifier la tendance générée par cette variabilité, une comparaison a été effectuée 

entre différents groupes de données. Le tableau 1 ci-dessous compare les zones de pêche 

totalement fermées (groupe de traitement) avec celles qui n'ont jamais été fermées 

(groupe de contrôle) avant et après l'application du protocole en 2018. Les zones 

totalement fermées, correspondant au groupe de traitement, sont celles où les activités de 

pêche ont été suspendues, au moins une fois sur toute une saison, en raison de la 

protection de la BNAN dans le cadre du protocole sur la période 2018-2022. Ces 

fermetures peuvent avoir un impact économique direct sur les pêcheurs, en limitant leur 

accès aux ressources pendant une ou plusieurs saisons entières. À l'inverse, les zones 

jamais fermées, représentant le groupe de contrôle, sont des zones où la pêche a toujours 

été autorisée, permettant une continuité dans l'exploitation des ressources. Cette 

distinction permet d'évaluer les effets économiques des fermetures sur les communautés 

de pêcheurs, en comparant la stabilité des débarquements dans les zones toujours ouvertes 

à la perte potentielle dans les zones fermées. Il convient toutefois de préciser que, dans 

cette analyse, une zone peut être considérée comme n'ayant jamais été fermée dans le 

cadre des protocoles, tout en étant fermée pour d'autres raisons, ce qui explique la 

présence de valeurs dans le groupe contrôle pour les zones fermées pour autres raisons 

dans les tableaux 1 et 2.  
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Tableau 1 | Statistiques descriptives pour les zones totalement fermées et zones jamais fermées 

 2012-2017 2018-2022 

Traitement Contrôle Traitement Contrôle 

Variables Moyenne 

(Écart-type) 

Moyenne 

(Écart-type) 

Moyenne 

(Écart-type) 

Moyenne 

(Écart-type) 

Volumes (t) 
(les six espèces) 

1395,80  

(1813,04) 

320,75  

(221,57) 

1332,87  

(1791,87) 

208,91  

(156,90) 

Valeurs (k$) 
(les six espèces) 

8415,32  

(15109,66) 

1646,05  

(1577,88) 

15675,70  

(25866,80) 

1859,56  

(1935,32) 

Volumes (t) 
(homard et crabe des neiges) 

1293,91 

(1929,64) 

467,45  

(149,28) 

1514,50  

(2046,16) 

273,95 

(146,22) 

Valeurs (k$) 
(homard et crabe des neiges) 

10809,20  

(17307,46) 

2886,91  

(1503,10) 

21045,18 

(28935,60) 

3379,47  

(1888,26) 

Fermeture totale (%) 0 

(0) 

0 

(0) 

0,48  

(0,50) 

0 

(0) 

FAR (%) 0,18  

(0,39) 

0,37  

(0,49) 

0,76  

(0,43) 

0,85  

(0,36) 

Observation totale 126 40 105 33 

 t : tonnes  k$ : Milliers de dollars zone contrôle : zone jamais fermée (ni totalement, ni partiellement) 

dans le cadre des protocoles 

Les comparaisons des données des zones totalement fermées aux zones jamais 

fermées (tableau 1) montrent une moyenne plus élevée des volumes et des valeurs de la 

pêche en faveur du groupe de traitement comparé au groupe de contrôle à la fois avant et 

après la mise en place du protocole de gestion des BNAN. Considérant les six espèces à 

forte valeur économique sur la période 2012-2017, la moyenne du volume des 

débarquements s’élève à 1395,8 tonnes pour le groupe de traitement tandis qu’elle est de 

320,75 tonnes pour le groupe de contrôle, soit une différence d’environ 1075,05 tonnes. 

Similairement sur la période 2018-2022, les débarquements moyens pour les groupes de 

traitement et de contrôle sont respectivement de 1332,87 tonnes et 208,91 tonnes, soit une 

différence de 1123,96 tonnes. Les valeurs moyennes des débarquements suivent la même 

tendance avec des valeurs plus élevées dans le groupe de traitement (8415,32 M$ pour la 

période 2012-2017 et 15675,7 M$ pour la période 2018-2022) comparé au groupe de 

contrôle (1646 M$ pour la période 2012-2017 et 1859,56 M$ pour la période 2018-2022). 

Ces résultats montrent que les zones visées par les mesures de fermetures totales 

participent énormément à la dynamique de la pêche dans la région de Québec. Une 

comparaison des volumes et des valeurs avant et après la mise en place de la mesure, à 

l’intérieur de chaque groupe, montre une baisse des volumes de 4,5 % et 34,8 % 
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respectivement pour le groupe de traitement et le groupe de contrôle pour l’ensemble des 

six espèces. Cependant, la valeur des débarquements a connu une croissance positive de 

86,2 % et 12,9 % respectivement pour le groupe de traitement et le groupe de contrôle. 

Quant au homard et au crabe des neiges, le volume moyen des débarquements, dans le 

groupe de traitement est passé de 1293,9 tonnes sur la période 2012-2017 à 1514,5 tonnes 

sur la période 2018-2022, soit une augmentation de 17 %. Tandis que dans le groupe de 

contrôle, il est passé de 467,4 tonnes à 273,9 tonnes, soit une baisse de 41,3 %. Lorsque 

les valeurs des débarquements sont considérées pour le homard et le crabe des neiges, il 

est observé une augmentation de 94,69 % et 17 % respectivement pour le groupe de 

traitement et le groupe de contrôle entre les deux périodes. Une comparaison entre les 

zones partiellement fermées et les zones jamais fermées est également présentée dans le 

tableau 2 ci-dessous.  

Tableau 2 | Statistiques descriptives pour les zones partiellement fermées et zones jamais fermées 

 2012-2017 2018-2022 

Traitement Contrôle Traitement Contrôle 

Variables Moyenne 

(Écart-type) 

Moyenne 

(Écart-type) 

Moyenne 

(Écart-type) 

Moyenne 

(Écart-type) 

Volumes (t) 
(les six espèces) 

1301,19 

(1777,92) 

391,28 

(166,85) 

1239,61 

(1759,73) 

270,76 

(127,84) 

Valeurs (k$) 
(les six espèces)  

7823,20 

(14692,42) 

2073,91 

(1571,06) 

14574,63 

(25245,87) 

2415,27 

(1914,51) 

Volumes (t) 
(homard et crabe des neiges) 

1293,91 

(1929,64) 

467,45  

(149,28) 

1514,50  

(2046,16) 

273,95 

(146,22) 

Valeurs (k$) 
(homard et crabe des neiges)  

10809,20  

(17307,46) 

2886,91  

(1503,10) 

21045,18 

(28935,60) 

3379,47  

(1888,26) 

Fermeture partielle (%) 0 

(0) 

0 

(0) 

0,53 

(0,50) 

0 

(0) 

FAR (%) 0,21 

(0,41) 

0,3 

(0,47) 

0,78 

(0,42) 

0,8 

(0,41) 

Observation totale 136 30 113 25 

t : tonnes  k$ : Milliers de dollars zone contrôle : zone jamais fermée (ni totalement, ni partiellement) 

dans le cadre des protocoles  

Pour les zones partiellement fermées par rapport à celles qui n’ont jamais été 

fermées (tableau 2), les données révèlent des volumes et des valeurs de pêche moyens 

plus élevés en faveur du groupe de traitement par rapport au groupe de contrôle, tant avant 

qu'après la mise en œuvre du protocole. Sur la période 2012-2017, les six espèces 

combinées affichent un volume moyen débarqué de 1301,19 tonnes pour le groupe de 
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traitement, contre 391,28 tonnes pour le groupe de contrôle, soit une différence d'environ 

909,9 tonnes. Pour la période 2018-2022, les débarquements moyens pour ces groupes 

sont respectivement de 1239,61 tonnes et 270,76 tonnes, soit une différence de 968,85 

tonnes. La même tendance est observée pour les valeurs moyennes des débarquements : 

7823,20 milliers de dollars pour le groupe de traitement et 2073,91 milliers de dollars 

pour le groupe de contrôle entre 2012 et 2017, contre 14574,63 milliers de dollars et 

2415,27 milliers de dollars pour les périodes 2018-2022, respectivement. 

Une comparaison intra-groupe pour les périodes avant et après la mise en œuvre du 

protocole révèle également une baisse des volumes de 4,73 % pour le groupe de 

traitement et de 30,8 % pour le groupe de contrôle pour l'ensemble des six espèces. 

D'autre part, les valeurs débarquées ont montré une croissance positive de 86,3 % pour le 

groupe de traitement et de 16,45 % pour le groupe de contrôle. En analysant séparément 

le homard et le crabe des neiges, la même tendance que pour les zones totalement fermées 

est observée pour les deux groupes, entre les périodes 2012-2017 et 2018-2022. 

3.3. MÉTHODOLOGIE 

3.3.1. Analyses statistiques 

La méthode d'analyse adoptée exige que certaines conditions soient remplies afin 

d'obtenir des résultats non biaisés. Parmi ces conditions, d'une part, il est essentiel que le 

terme d'erreur suive une distribution normale avec une moyenne de 0 et un écart-type 

de 1. La figure 18 ci-dessous présente la distribution des erreurs pour l’ensemble des 6 

espèces présentes dans la base de données tandis que la figure 19 présente la distribution 

des erreurs pour le homard et le crabe des neiges. La distribution des erreurs, provenant 

des figures 18 et 19, montre une légère asymétrie. Cette asymétrie est plus accentuée dans 

la figure 19 comparée à la figure 18. Cette présence d’asymétrie est essentiellement 

expliquée par le faible nombre d’observations utilisée dans cette analyse. La présence 

d’asymétrie indique qu’il faut faire attention aux résultats des tests statistiques, car les 

coefficients obtenus peuvent être biaisés. Autrement dit, une présence d’asymétrie peut 

entrainer une mauvaise estimation des relations entre les variables explicatives et la 

variable dépendante.  D'autre part, les variables de contrôle ne devaient pas être corrélées 

entre elles. En examinant les variables Espèces, qui contrôle chacune des six espèces 

étudiées, et ZFAR, qui contrôle les zones fermées pour d'autres raisons, une absence de 
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corrélation est constatée, car ces variables sont des mesures différentes. Ces constats 

permettent donc d'entreprendre une régression linéaire multiple (RLM). 

 
Fig. 18    Fig.19 

 
Figure 18 | Histogramme de distribution des résidus du terme d’erreur pour les six espèces 

Figure 19 | Histogramme de distribution des résidus du terme d’erreur pour le crabe et le homard 

3.3.2. Modèles économétriques 

De nombreux travaux antérieurs ont porté sur des modélisations principalement 

axées sur les politiques régissant la période et les lieux de pêche pour une pêcherie donnée 

(Zhang et Smith, 2011). Certains chercheurs se sont également intéressés à la non-

participation des pêcheurs aux différents processus de matérialisation de ces politiques 

ou encore aux différentes décisions de fermetures de zones de pêche. Parmi les modèles 

souvent utilisés, deux catégories ont été souvent remarquées. Il s’agit des régressions 

linéaires dans les modèles économétriques et du modèle de Gordon-Schaefer dans les 

modèles bioéconomiques. Ces approches permettent d'analyser les impacts économiques 

des changements dans la gestion des pêcheries à partir de données de la pêche. Sur la côte 

ouest des États-Unis par exemple, Richerson et Holland (2017) ont appliqué une 

régression linéaire simple en utilisant des données de pêche à la traîne au saumon avant, 

pendant et après une fermeture à grande échelle, illustrant ainsi comment la disponibilité 

des ressources influence de manière hétérogène le comportement des navires de pêche. 

En Chine, une étude bioéconomique et de gestion de la pêche de Scomberomorus sinensis 

dans la province du Shandong a été menée par Hengbin et al. (2020) à l'aide du modèle 

Gordon-Schaefer. D'autres chercheurs ont également utilisé des modèles de régression 
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linéaire basés sur des données de débarquements pour analyser l'impact des fermetures 

de zones de pêche et des aires marines protégées sur l'activité de pêche au Canada ou 

ailleurs (Keith et al., 2020; Lynham, 2022). Pour cette analyse, la méthode de différences 

en différences (DID), une sous-variante du modèle de régression linéaire multiple, a été 

choisie en raison de son bon ajustement aux données de débarquement de pêche.  

3.3.2.1. Régression linéaire multiple  

Le modèle de régression linéaire multiple est une technique statistique qui permet 

d'examiner la relation entre une variable dépendante et plusieurs variables indépendantes. 

Contrairement à la régression linéaire simple, qui n'examine qu'une seule variable 

indépendante, la régression linéaire multiple prend en compte plusieurs facteurs 

simultanément pour mieux comprendre et prédire la variable d'intérêt (Uyanık et Güler, 

2013). Ce modèle est particulièrement utile dans les contextes où les phénomènes étudiés 

sont influencés par de multiples facteurs. Dans le cadre de cette analyse d’impact des 

fermetures des zones de pêche sur les volumes et valeurs des débarquements de pêche 

dans ces zones, le modèle de régression linéaire multiple prend en compte des variables 

telles que le protocole qui a été mise en place pour les fermetures, les fermetures statiques 

et dynamiques, les fermetures pour autres raisons, et les espèces. En ajustant pour ces 

différentes variables, le modèle permet de quantifier l'effet spécifique d’un facteur donné 

tout en contrôlant les autres facteurs, offrant ainsi une compréhension plus précise et 

détaillée des influences complexes sur les volumes et valeurs des débarquements de 

pêche. Pour comparer les différentes unités d'observation et identifier les effets marginaux 

d’une mesure donnée, les méthodes à effets fixes (MEF) ou la méthode des différences 

en différences (une extension du MEF) sont nécessaires. 

3.3.2.2. Méthodes à effets fixes  

Parmi les méthodes dérivées de la régression linéaire pour évaluer les impacts, il 

existe les méthodes à effets fixes. Ces méthodes, fréquemment utilisées dans les études 

d'économie financière, contrôlent les variables omises corrélées, ce qui les rend 

particulièrement adaptées à la recherche non expérimentale (Hill et al., 2020). Selon 

Araujo et al. (2008) et deHaan (2021), les régressions à effets fixes sont généralement 
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estimées par les moindres carrés ordinaires (MCO) et peuvent être représentées par 

l'équation suivante :  

𝑌𝑖,𝑡 = 𝛼0 +  𝛼1𝑋1,𝑡 +  𝛼2𝑋2,𝑡 + ⋯ +  𝛼𝑛𝑋𝑛,𝑡 +  𝛾𝑖 +  𝛾𝑡 +  𝜀𝑖,𝑡  

Dans cette équation : 

Y représente la variable dépendante mesurée pour l’unité statistique ou l’individu (i) à 

l’année (t). X1…n sont les variables indépendantes « traitement » et « contrôle », chaque 

variable ayant son propre coefficient α estimé. Le coefficient 𝛾𝑖 représente l’effet fixe 

permettant de comparer chaque individu à lui-même. Le coefficient 𝛾𝑡 est l’effet fixe 

temporel, permettant de prendre en compte les variables qui changent dans le temps mais 

qui sont constantes entre les individus. La variable ε désigne le terme d’erreur. 

Ces méthodes à effets fixes permettent une analyse unidimensionnelle dans laquelle 

chaque individu est comparé à lui-même dans le temps (Allison, 2009), contrairement à 

la méthode DID qui permet une analyse bidimensionnelle grâce à l'hypothèse de tendance 

parallèle. Selon Fougère et Jacquemet (2023), la méthode DID est plus adaptée à l’analyse 

des politiques lorsque la période de la politique est clairement identifiée et que les 

individus affectés et non affectés sont connus. 

3.3.2.3. Modèle de l’estimation des différences en différences (DID) 

La méthode des différences en différences exploite la dimension longitudinale ou 

pseudo-longitudinale des données (données de panel) pour fournir une évaluation ex-post 

des protocoles de gestion mis en œuvre. Cette dimension est essentielle, car les zones de 

pêche associées à chaque groupe peuvent varier au fil du temps. Comme le soulignent 

Fougère et Jacquemet (2023), cette méthode ne repose pas sur l'hypothèse selon laquelle 

les non-bénéficiaires ou non-affectés peuvent directement servir de référence aux 

bénéficiaires ou affectés en l'absence d'intervention. Elle repose au contraire sur 

l’hypothèse des tendances parallèles, c’est-à-dire que, sans intervention, l’évolution 

moyenne de la variable d’intérêt dans le groupe de traitement aurait suivi la même 

tendance que dans le groupe de contrôle. Cette méthode permet de prendre en compte les 

biais potentiels liés aux différences initiales entre les groupes traités et les groupes 

témoins, ainsi que les tendances à long terme affectant la variable d’intérêt (Gertler et al., 

2011). Elle a été utilisée par plusieurs chercheurs pour évaluer des politiques spécifiques. 
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Par exemple, Cunningham et al. (2016) ont appliqué la méthode DID pour examiner 

l’impact de l’expansion du programme de gestion sectorielle des poissons de fond en 

Nouvelle-Angleterre sur la participation aux pêcheries commerciales dans l'État du 

Massachusetts. De même, Gurney et al. (2014) ont comparé, grâce à cette méthode, les 

variations d’une variable avant et après une intervention dans les zones de traitement et 

les zones de contrôle afin de mesurer l’impact des AMP intégrées sur les indicateurs de 

pauvreté. La figure 20 ci-dessous, tirée de l'ouvrage d'Angrist et Pischke (2008) et adaptée 

au contexte spécifique de cette étude, illustre explicitement le fonctionnement de la 

méthode des différences en différences. 

 

Figure 20 | Effets de causalité dans le modèle de différences en différences 

Ici, l'hypothèse clé d'identification repose sur l'idée qu'en l'absence de protocoles 

de fermeture ou d'intervention, les tendances des débarquements auraient évolué de 

manière similaire dans les deux groupes de zones de pêche. L'introduction du traitement 

entraîne alors une déviation de cette tendance commune, comme illustré dans la figure 

20. 

Dans cette étude, la méthode DID a été employée pour analyser l’impact des 

fermetures sur les débarquements et leur valeur. Pour ce faire, une variable indicatrice 
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appelée protocole a été créée, codée comme suit : 1 pour indiquer la présence de 

fermeture, 0 pour son absence. En outre, trois variables ont été introduites pour contrôler 

la variable indicatrice. C’est le cas des variables binaires suivantes : ‘‘zone de pêche 

totalement fermée (ZTF)’’, ‘‘zone de pêche partiellement fermée (ZPF)’’ et ‘‘zone de 

pêche fermée pour d’autres raisons (ZFAR)’’. La variable ZFAR a été incluse pour 

dissocier les effets des fermetures directement liées aux protocoles des autres fermetures, 

étant donné qu’une même zone peut être fermée pour diverses raisons au cours d’une 

saison, ce qui pourrait influencer les débarquements et leur valeur. Les variables 

dépendantes ou d’intérêt sont les débarquements et la valeur des débarquements. Cette 

méthode compare la différence entre les groupes de traitement et de contrôle avant et 

après la mise en place des protocoles de fermeture. Elle permet de mesurer l’impact 

marginal des protocoles sur les volumes et les valeurs des débarquements dans les zones 

fermées comparées aux zones jamais fermées. De plus, elle ajoute dans l’analyse la 

comparaison d’une zone par rapport à elle-même à travers le temps.  

Deux modèles ont été établis (équations 1 et 2). Le premier prend en compte l’effet 

des protocoles, l’effet des fermetures, l’effet d’interaction des protocoles et les différentes 

fermetures. Chaque coefficient représente l’effet marginal de la variable donnée sur la 

variable dépendante. Les coefficients (β4) et (β5) sont les coefficients d’intérêt, car ils 

mesurent l’impact marginal de la fermeture d’une zone donnée à cause des protocoles. 

S'ils sont négatifs, les décisions de gestion prises dans le cadre de la mise en place des 

protocoles de gestion des BNAN dans le Saint-Laurent ont eu un impact négatif sur les 

débarquements ; s'ils sont positifs, les décisions de gestion prises par le MPO ont en 

revanche aidé les pêcheurs. La première équation est la suivante :  

𝑌𝑧,𝑡 =  𝛽0 + 𝛽1𝑝𝑟𝑜𝑡𝑜𝑐𝑜𝑙𝑒𝑧 + 𝛽2𝑍𝑃𝐹𝑡 + 𝛽3𝑍𝑇𝐹𝑡 + 𝛽4(𝑝𝑟𝑜𝑡𝑜𝑐𝑜𝑙𝑒 ∗ 𝑍𝑃𝐹)𝑧,𝑡 +

𝛽5(𝑝𝑟𝑜𝑡𝑜𝑐𝑜𝑙𝑒 ∗ 𝑍𝑇𝐹)𝑧,𝑡 + 𝛽6𝑍𝐹𝐴𝑅 + 𝛽7𝐸𝑠𝑝è𝑐𝑒 + 𝑍𝑐 + 𝑡 + 𝜀𝑧,𝑡  (1). 

Où Y représente le volume de débarquement ou la valeur de débarquement par zone (z) 

pour une année (t). Ces variables continues (volumes et valeurs) ont été transformées en 

logarithme népérien (ln). Cette transformation est utile, car elle facilite l'interprétation en 

supprimant les unités de mesure et en introduisant des unités de pourcentage qui sont 

relatives, ce qui est utile lorsque les données couvrent de longues périodes. Ensuite, 
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l’équation inclut la variable protocole, qui est une variable binaire codée 1 pour la 

présence et 0 pour l'absence ; ZPF : zone partiellement fermée ; ZTF : zone totalement 

fermée ; protocole*ZPF : zones partiellement fermées dans le cadre des protocoles ; 

protocole*ZTF : zones totalement fermées dans le cadre des protocoles ; ZFAR : zone 

fermée pour d'autres raisons ; Espèce : variable contrôlant les effets fixes pour chacune 

des 6 espèces étudiées. Elle permet de comparer chaque espèce à elle-même dans chaque 

groupe ; Zc : effet fixe de la zone de pêche qui permet de comparer chaque zone à elle-

même ; t : variable qui contrôle les effets fixes temporels permettant de tenir compte des 

variables qui changent au fil du temps mais qui sont constantes entre les entités. Il peut 

se passer des choses qui affectent les débarquements ou les valeurs de débarquement 

partout, que le protocole soit en place ou non. Il s’agit par exemple des changements 

climatiques, des fluctuations économiques (l'inflation, les variations du prix de l'essence, 

les taux de change), des phénomènes naturels exceptionnels, et des conditions 

géopolitiques mondiales (la guerre en Ukraine). Si ces effets temporels ne sont pas pris 

en compte dans l’analyse, il se peut que les changements constatés soient attribués aux 

mesures de fermeture, alors qu’en réalité ils ont une autre cause. L’effet fixe du temps 

permet d’éliminer ces influences générales pour voir uniquement l’impact spécifique de 

du protocole. La variable ε représente le terme d’erreur.  

Préalablement l’hypothèse sur le comportement du terme d’erreur a été vérifiée par 

un histogramme afin de voir si des informations importantes n’ont pas été omises. 

L’analyse suppose que les valeurs prédites de Y et des erreurs soient normalement 

distribuées. Toutes les analyses ont été effectuées à partir de la version R 4.1.1 et RStudio 

2024.09.0 + 375.  
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RÉSULTATS ET DISCUSSIONS 

Cette section consacrée aux résultats et à la discussion examine en détail les 

fermetures des zones de pêche dans le golfe du Saint-Laurent de la région du Québec 

ainsi que leurs impacts sur les six principales pêcheries étudiées et ensuite sur le homard 

et le crabe des neiges séparément. Les répercussions sur les quantités débarquées dans les 

zones affectées, ainsi que sur les valeurs économiques générées par ces volumes, sont 

analysées. Une identification des espèces les plus impactées par ces fermetures est 

également effectuée. 

4.1. IMPACTS ÉCONOMIQUES DES FERMETURES  

Les résultats présentés dans le tableau 3 ci-dessous mettent en évidence l'impact des 

fermetures sur les volumes débarqués et les valeurs économiques de ces débarquements, 

d’une part pour le homard et le crabe de neiges et d’autre part pour les six espèces 

combinées. Les coefficients les plus importants de ce tableau sont (β4) et (β5), car ils 

représentent les effets des fermetures dans le cadre des protocoles. Le coefficient (β4) 

capture l'impact des zones de pêche partiellement fermées dans le cadre des protocoles 

(protocole*ZPF), tandis que (β5) reflète l'impact des fermetures totales de zones de pêche 

(protocole*ZTF). Ces deux coefficients sont essentiels pour évaluer les effets distincts 

des différents niveaux de restriction imposés par les protocoles sur le volume et la valeur 

des débarquements. En mettant en évidence ces deux paramètres, il est possible d'analyser 

comment les fermetures partielles et totales influencent à la fois la quantité et la rentabilité 

des captures dans les zones concernées. L'unité d'observation étant la zone de pêche, les 

impacts observés ne concernent que ce qui se passe au niveau de ces zones, et ne prennent 

pas en compte directement les acteurs de la pêche, c'est-à-dire la situation des entreprises 

de pêche. 

D’abord, dans le cas du homard et du crabe des neiges, l'analyse des coefficients 

montre une différence statistiquement significative au seuil de 5 % (p < 0,05) entre les 
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volumes et les valeurs débarqués dans les zones partiellement fermées en vertu du 

protocole de gestion de la BNAN et ceux dans les zones non soumises à ces protocoles. 

Cette différence est caractérisée par un coefficient bêta (β4) de 0,88 pour le volume et de 

0,81 pour la valeur. Ces coefficients positifs, combinés à des erreurs standards respectives 

de 0,37 et 0,36, indiquent que dans les zones partiellement fermées en vertu des 

protocoles, les volumes de débarquements de homard et de crabe des neiges augmentent 

de 88 %, et les valeurs de 81 %. Par contre, la fermeture totale des zones de pêche n’a pas 

d’impact statistiquement significatif sur les volumes et les valeurs débarqués du homard 

et du crabe des neiges dans la région de Québec. Il est observé un coefficient positif de 

0,35 pour le volume et de 0,25 pour la valeur, avec des erreurs standards associées 

respectives de 0,39 et de 0,38. 

Ensuite, pour les six espèces combinées, au seuil de significativité conventionnelle 

de 5 % voire 1 %, il n’y a pas de différence statistiquement significative entre les volumes 

et les valeurs débarqués dans les zones partiellement fermées (ou les zones totalement 

fermées) en vertu du protocole de gestion de la BNAN et les zones non soumises à ces 

protocoles. Le tableau 3 présente, cependant, une différence statistiquement significative 

dans les volumes et les valeurs débarqués au seuil de 10 % (p < 0,1) provenant des zones 

partiellement fermées. Cette différence suggère que le protocole de fermeture partielle 

(protocole*ZPF) a un impact significatif et positif sur le volume des débarquements des 

six espèces étudiées. Le coefficient bêta (β4), estimé à 0,61, indique que les fermetures 

partielles de zones dans le cadre de ces protocoles sont associées à une augmentation 

substantielle de 61 % du volume des débarquements. L'erreur standard de 0,31 associée 

à ce coefficient indique que l'estimation est peu précise. De même, une différence 

statistiquement significative a été observée au niveau de la valeur des débarquements. 

Cela se traduit par un effet positif mais moins marqué que le volume pour les six espèces. 

Le coefficient bêta (β4) de 0,53 associé à cet impact montre une augmentation de 53% de 

la valeur des débarquements, avec un effet significatif. L'erreur standard associée à cet 

impact sur la valeur des débarquements de 0,3 est peu précise. Il est à noter que ces forts 

coefficients seraient dus au poids très important du groupe de traitement comparativement 

au groupe de contrôle en termes de volumes et valeurs de débarquements (tableaux 1 et 

2). Également, la combinaison de certaines zones de pêche pour des raisons de 



51 

 

confidentialité pourrait contribuer à surévaluer l’impact réel des fermetures. Pour les 

zones totalement fermées, l’impact sur les volumes et les valeurs débarqués est positif et 

non statistiquement significatif. Le coefficient bêta (β5), estimé à 0,2 et 0,16, 

respectivement pour le volume et la valeur débarqués, implique une augmentation de 

20 % et de 16 % de ces variables.  

Tableau 3 | Analyse inconditionnelle de l’impact des protocoles de fermetures sur les zones 

totalement et partiellement fermées 

 

Variables 

homard et crabe Les six espèces 

Volumes Valeurs Volumes Valeurs 

Protocole -0,34 

(0,35) 

0,48 

(0,34) 

-0,57 * 

(0,29) 

0,15 

(0,29) 

ZPF  1,03*** 

(0,37) 

1,10*** 

(0,36) 

-3,52 *** 

(0,56) 

-3,66 *** 

(0,56) 

ZTF 1,03*** 

(0,37) 

1,10*** 

(0,36) 

2,66 *** 

(0,32) 

2,72 *** 

(0,31) 

Protocole*ZPF  0,88** 

(0,37) 

0,81** 

(0,36) 

0,61* 

(0,31) 

0,53* 

(0,3) 

Protocole*ZTF 0,35 

(0,39) 

0,25 

(0,38) 

0,2 

(0,32) 

0,16 

(0,32) 

ZFAR 0,80*** 

(0,22) 

0,94*** 

(0,22) 

0,58 *** 

(0,19) 

0,64 *** 

(0,18) 

Observation totale 198 198 304 304 

Signif. Codes : ‘***’ 0.01 ‘**’ 0.05 ‘*’ 0.1  ‘(erreur-type)’ 

Économiquement, les zones totalement fermées ou partiellement fermées, en vertu 

du protocole de gestion de la BNAN, n’ont pas d’impact significatif sur le volume et la 

valeur de débarquement dans des zones affectées comparées aux zones jamais affectées. 

Les résultats de cette étude ne sont pas différents des conclusions des analyses de l'impact 

des fermetures sur la pêche canadienne du pétoncle sur le banc Georges, menées par Keith 

et al. (2020), suggérant une tendance à la hausse des pourcentages de TAC récoltés, avec 

des augmentations de 14,7 % à 16,6 % et de 13,7 % à 15,2 % observées pendant les 

périodes de fermeture. Ces résultats montrent une légère augmentation des pourcentages 

de TAC récoltés, malgré les fermetures actives. Cependant, l'étude n'a pas révélé d'impact 

statistiquement significatif de ces fermetures sur l'activité de pêche au pétoncle elle-

même. De même, les travaux de Lynham (2022) ont examiné les impacts économiques 

des fermetures de zones de pêche dans les limites du Northeast Canyons and Seamounts 

Marine National Monument situé aux États-Unis, couvrant diverses formes de pêche 

commerciale. Ses analyses concluent qu’il y a peu, voire pas d’impact négatif des 
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fermetures de ce monument sur les activités de pêche commerciale après réouverture. Les 

résultats suggèrent que les fermetures, dans ce contexte, ne compromettent pas la viabilité 

économique des pêcheries dans les zones concernées. 

4.2. ESPÈCES PÊCHÉES LES PLUS AFFECTÉES PAR LES PROTOCOLES 

Les résultats suivants portent sur les six espèces marines étudiées : le homard, le crabe 

des neiges, le flétan de l'Atlantique, le flétan du Groenland, le pétoncle et le hareng. Selon 

la figure 21 ci-dessous, parmi ces espèces, le crabe des neiges subit l'impact le plus 

important des fermetures, qu'il s'agisse de fermetures partielles, totales ou pour d'autres 

raisons. Entre 2018 et 2022, 28,38 % des zones d’où vient le crabe étaient totalement 

fermées, suivi de près par le homard avec 27,93 %. Les espèces telles que le flétan de 

l'Atlantique et le flétan du Groenland représentent chacune 13,96 %, tandis que le hareng 

enregistre 12,26 %. Le pétoncle, quant à lui, occupe la dernière position parmi les espèces 

les plus affectées, avec 4,50 % du total des fermetures. Toutes les fermetures des zones 

de pêche de pétoncle étaient liées à d'autres raisons, car sa pêche n'a pas été impactée par 

les fermetures dues aux protocoles. 

 

Figure 21 | Évolution en pourcentage des différentes fermetures des zones de pêche dans le golfe 

du Saint-Laurent de 2018 à 2022 pour les six espèces considérées. 

Cependant, en se concentrant uniquement sur les fermetures liées au protocole de 

gestion de la baleine noire, le homard apparaît comme l'espèce la plus affectée, avec un 

pourcentage plus élevé de zones partiellement et totalement fermées entre 2018 et 2022 
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(figure 22). Les fermetures de zones concernant le homard ont atteint leur maximum en 

2020 et 2021, avec 2,70 % de fermetures totales en 2020, ainsi que 2,70 % de fermetures 

partielles et totales en 2021. Le crabe des neiges suit en tant que deuxième espèce la plus 

touchée entre 2019 et 2022, avec en moyenne 1,58 % des fermetures partielles durant 

cette période. De 2020 à 2022, 1,50 % des zones fermées étaient des fermetures totales 

affectant le crabe des neiges. De manière générale, pour l'ensemble des espèces étudiées, 

au moins une zone ou un groupe de zones a été partiellement ou totalement fermé tout au 

long de cette période. 

 

 
Figure 22 | Évolution par type de fermetures des zones de pêche dans le golfe du Saint-Laurent 

de 2018 à 2022 pour les six espèces considérées. 

Les fermetures étant basées sur la fréquentation et les zones de détection des 

baleines noires, il est logique que le homard et le crabe des neiges soient parmi les espèces 

les plus impactées par ces protocoles. En effet, une proportion importante de la pêche de 

ces espèces est concentrée dans des zones fortement fréquentées par les baleines noires 

dans le golfe du Saint-Laurent, particulièrement entre 2018 et 2022. Des relevés aériens 

ciblant le front ouest du sud du golfe révèlent que cette région présente des 

caractéristiques océanographiques et bathymétriques susceptibles d'attirer les baleines 

noires (Brown et Taggart, comm. pers. cités dans Cole et al., 2020). En outre, les 

recherches de Plourde et al. (2019) reprises par Plourde et al. (2024), prédisent une forte 
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abondance de Calanus finmarchicus, Calanus glacialis et Calanus hyperboreus dans la 

vallée de Shediac et aux alentours. Cette vallée, située dans le golfe du Saint-Laurent, à 

l'est du Nouveau-Brunswick et au nord-ouest de l'Île-du-Prince-Édouard, couvre environ 

1 530 km² (Gouvernement du Canada, 2017). Elle constitue un habitat d'alimentation 

traditionnel pour les baleines noires et englobe une partie importante des zones de pêche 

au homard et au crabe des neiges du golfe.  

4.3. ANALYSE DE SENSIBILITÉ 

Afin d'analyser la sensibilité du premier modèle, un second modèle a été développé, 

qui prend en compte l'effet des protocoles, l'effet des fermetures et l'effet des interactions 

entre les fermetures et les protocoles, ainsi que l'effet des TAC. Cette analyse de 

sensibilité analyse l’impact des fermetures (totale ou partielle), venant de l’application du 

protocole, sur les volumes et les valeurs de débarquements pour les espèces qui sont 

visées par un TAC.  Le TAC est souvent fixé pour une espèce spécifique ou sensible dans 

une zone de pêche particulière, et il est souvent déterminé par les autorités de gestion de 

la pêche, telles que les gouvernements nationaux ou les organismes internationaux. Il est 

généralement utilisé pour assurer la protection des espèces et la durabilité des stocks, tout 

en permettant l'exploitation économique de la ressource. L'analyse conditionnelle des 

TAC est particulièrement intéressante, car elle nous permet de voir comment les 

fermetures dans le cadre des protocoles affectent les pêcheries qui y sont soumises. Les 

résultats sont présentés dans le tableau 4 ci-dessous.  L’équation du second modèle est la 

suivante :  

𝑌𝑧,𝑡 =  𝛽0 + 𝛽1𝑝𝑟𝑜𝑡𝑜𝑐𝑜𝑙𝑒𝑧 + 𝛽2𝑍𝑃𝐹𝑡 + 𝛽3𝑍𝑇𝐹𝑡 + 𝛽4(𝑝𝑟𝑜𝑡𝑜𝑐𝑜𝑙𝑒 ∗ 𝑍𝑃𝐹)𝑧,𝑡 +

𝛽5(𝑝𝑟𝑜𝑡𝑜𝑐𝑜𝑙𝑒 ∗ 𝑍𝑇𝐹)𝑧,𝑡 + 𝛽6𝑍𝐹𝐴𝑅 + 𝛽7𝑇𝐴𝐶 + 𝛽7𝐸𝑠𝑝è𝑐𝑒 + 𝑍𝑐 + 𝑡 + 𝜀𝑧,𝑡  (2). 

Où TAC est le total admissible de capture et les autres informations sont exactement les 

mêmes que dans l’équation1. 
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Tableau 4 | Analyse conditionnelle de l’impact des protocoles de fermetures sur les zones 

totalement et partiellement fermées 

 

Variables 

crabe Les quatre espèces 

Volumes Valeurs Volumes Valeurs 

Protocole 0,20 

(0,24) 

1,36*** 

(0,24) 

0,08 

(0,27) 

1,18*** 

(0,27) 

ZPF  -2,06*** 

(0,58) 

-1,80*** 

(0,59) 

-1,45** 

(0,62) 

-0,86  

(0,62) 

ZTF -2,06*** 

(0,58) 

-1,80*** 

(0,59) 

-1,45** 

(0,62) 

-0,86  

(0,62) 

Protocole*ZPF  0,72** 

(0,29) 

0,71** 

(0,30) 

0,31 

(0,27) 

0,18 

(0,27) 

Protocole*ZTF -0,53* 

(0,32) 

-0,59* 

(0,32) 

-0,28 

(0,28) 

-0,25  

(0,29) 

ZFAR 0,17 

(0,18) 

0,14 

(0,18) 

-0,004 

(0,21) 

-0,2 

(0,21) 

TAC 1,14*** 

(0,12) 

1,11*** 

(0,12) 

1,04 *** 

(0,13) 

0,95*** 

 (0,13) 

Observation totale 110 110 154 154 

Signif. Codes : ‘***’ 0.01 ‘**’ 0.05 ‘*’ 0.1  ‘(erreur-type)’ 

Lorsque l’analyse conditionnelle au TAC est considérée, les résultats prennent en 

compte que les espèces soumises aux TAC. Les espèces soumises aux TAC dans la base 

de données sont le crabe des neiges, le flétan de l’Atlantique, le flétan du Groenland, et 

le hareng. Lorsque le crabe est considéré séparément, les résultats montrent une différence 

statistiquement significative au seuil de 5 % entre les zones partiellement fermées en vertu 

du protocole et les zones jamais fermées en ce qui concerne le volume et les valeurs des 

débarquements. Cette différence est caractérisée par des coefficients (β4) de 0,72 pour le 

volume et 0,71 pour la valeur, accompagnés d’erreurs standards de 0,29 et 0,30 

respectivement. Ces résultats suggèrent que, dans les zones partiellement fermées, les 

volumes et valeurs des débarquements de crabe des neiges ont augmenté respectivement 

de 72 % et 71 %. Pour les quatre espèces confondues, l’analyse conditionnelle au TAC 

montre qu’il n’y a pas de différence statistiquement significative dans les volumes et 

valeurs débarqués entre les zones partiellement fermées et les zones jamais fermées. 

Toutefois, une tendance à la hausse des volumes et des valeurs, de 31 % et de 18 % a été 

observée respectivement. Ces coefficients élevés seraient le résultat de l’imprécision des 

données à cause des problèmes des petits échantillons, de l’agrégation de certaines zones 

de pêche. Bien que non significatifs, ces résultats concordent avec ceux trouvés dans 

l'analyse inconditionnelle. De même, dans les zones totalement fermées, les volumes et 
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valeurs débarqués du crabe des neiges suggèrent une différence statistiquement 

significative au seuil de 10 % (p < 0,1) par rapport aux zones qui n’ont jamais été fermées. 

Les coefficients (β5) de -0,53 pour le volume et -0,59 pour la valeur du crabe, montrent 

un impact négatif significatif. Par contre, pour les quatre espèces combinées, les 

coefficients (β5) de -0,28 pour le volume et -0,25 pour la valeur, associés à des erreurs 

standards de 0,28 et 0,29, révèlent un impact négatif non significatif.  

 

 



 

 
 

CONCLUSION GÉNÉRALE 

En conclusion, les résultats de cette étude montrent que les fermetures de zones de 

pêche instituées dans le cadre du protocole de gestion de la baleine noire de l'Atlantique 

Nord dans le golfe du Saint-Laurent, région du Québec, n’ont pas eu d’impact 

économiquement significatif sur les volumes et les valeurs des débarquements dans les 

zones affectées comparées aux zones non-affectées. Selon les données analysées, les 

fermetures partielles ou totales des zones de pêche n'ont modifié que la dynamique de la 

pêche dans les zones concernées relativement aux zones jamais fermées. 

Premièrement, l'analyse principale révèle que, pour le homard et le crabe des neiges 

pris séparément, les volumes et les valeurs des débarquements augmentent 

significativement au seuil de 5 % dans les zones de fermetures partielles (dynamiques), 

tandis que dans les zones de fermetures totales (statiques), ces augmentations ne sont pas 

statistiquement significatives. En d’autres termes, ces dernières variations ne sont donc 

pas différentes de 0 au sens économique. Lorsque les six espèces combinées sont 

considérées, les volumes et les valeurs des débarquements augmentent également dans 

les zones partiellement fermées et suivent une tendance similaire dans les zones 

totalement fermées. Cette augmentation n’est statistiquement pas significative au seuil 

conventionnel de 1 % ou 5 %, impliquant que les résultats ne sont pas économiquement 

différents de 0. 

Deuxièmement, l'analyse de sensibilité, conçue pour explorer la variabilité et 

affiner la compréhension des impacts des fermetures, confirme globalement les résultats 

de l'analyse inconditionnelle. Les résultats démontrent encore une fois que les fermetures 

n’ont pas eu d’impacts statistiquement significatifs sur les volumes et les valeurs des 

débarquements. 

Malgré ces variations observées, la tendance générale observée entre 2018 et 2022 

indique que les fermetures de zones de pêche dans le cadre de ce protocole de gestion des 

BNAN n'ont pas entraîné un changement significatif des débarquements ou de leur valeur 
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dans le golfe du Saint-Laurent, de la région du Québec, pour les espèces étudiées 

séparément ou ensemble. Par conséquent, l'hypothèse initiale selon laquelle les 

fermetures dans le cadre de ce protocole pourraient avoir un impact économique négatif 

sur les volumes et les valeurs des débarquements des espèces ciblées n'est pas confirmée 

par les données disponibles analysées. 

Toutefois, cette étude présente plusieurs limites qu’il convient de souligner. Tout 

d’abord, elle se concentre uniquement sur les zones de pêche sans aborder la situation 

économique des entreprises de pêche, et ne prend pas en compte certaines variables 

secondaires importantes, telles que les coûts d’exploitation et les variations de l’effort de 

pêche d’une année à l’autre. Ces éléments auraient pu offrir une meilleure compréhension 

des effets observés dans l’analyse. De plus, le modèle utilisé ne parvient pas à révéler des 

impacts significatifs, en partie parce que les informations sont très limitées, alors qu’il 

s’agit d’un enjeu social vif auprès des communautés côtières. Les données par zones de 

pêches sont souvent agrégées pour des questions de confidentialité, ce qui affecte la 

précision et l’ampleur des coefficients observés. En effet, certaines zones qui devraient 

faire partie du groupe de contrôle se retrouvent par la force de l’agrégation dans le groupe 

de traitement engendrant un biais dans les coefficients estimés. En outre, certaines des 

espèces étudiées ont des TAC fixés uniquement pour l'espèce et non par zone, ce qui rend 

l'analyse moins précise.  

Pour les recherches futures, plusieurs pistes pourraient être explorées. Cela inclut 

l’accès à une base de données non agrégées des volumes et des valeurs des débarquements 

par zone de pêche. Si les informations sont disponibles, un modèle de demande pourrait 

être développé pour comprendre l’impact des fermetures sur la demande. Une analyse 

plus exhaustive, pour comprendre l’impact des fermetures, serait recommandée en 

prenant en compte toutes les zones de pêche dans le golfe du Saint-Laurent. Une autre 

piste serait d’utiliser un modèle plus complexe qui prend en compte à la fois l’impact des 

changements climatiques sur le comportement des baleines et l’impact de ces fermetures 

sur la dynamique de la pêche afin d’avoir une analyse plus poussée de ce phénomène. 
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